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£E D OCTE UR. 



*Ï^T Oh 9 Môrifieûr , ç je ne vois poinft 
iiN de roiliçu. Il faut rçécéflâirement 
•bandoiinèr>os principes i ou bien ou- 
vrir tous les cachots, rendre la Jjbërtc 
â tous les prifoTîniers , cafler toutes Ieg 
|uftides^;;6c r remercier tous les Juge» 
Crimînefs/ 

L Ë J A N S É K I S T E. 

Çptftmc vous y allez 9 pourquoi don», 
fcelâ, s'il vous plaît ? 

LE DOCTElfKJ. 

x Je vous le dirai tout net ; c'eft qu* 
§>ofc qne fois vos principes > je ne voi* 
plus au monde ni Meurtrier , ni Effl£ 



4 KJïpologie 

poifonneur , ni Scélérat & déclaré y <jtî 
n'ait en main de quoi juftifier tous féà 
<^é(ordres 9 & qui de puifle à l'aide de 
vos maximes faire l'Apologie de fes plus 
noirs attentats. 

L E J A N S ENIST& 

À l'aide de mes maximes , dites- vous ? 
Vous me prenes apparemment pour un 
Môliiïifté. 

LE POÇTEUR. 

Non , je vt>us prens pour ce que vous 
,j£tt&.9 .pour un ennemi de la Morale *e- 
lâchée \ pour Partifan de la Morale 
fevere > en un niot pour un zélé Défen- 
deur de. Quefnel* n'en faites- vpys pas 
gloire ? . ; " " A ' ■ . 

LE Ji'NSENISTE. 

; - Oui fans doute. Mais quoi ? EU- ce 
que dans les principes du P. Quefnel un 
.voleur f un brigand public n'etf pas ua 
homme à penclre ou à rouer ?, • ^ 

. L ( E ; D : O.C IgyiL r 

... A pendre op à rouer! Vraiment nous 
Tommes bien loin de compte. Tenes • 
choififles tel cçnipéur de bourfè , ; & tel 
bandi qu'il vous plaira , fur-ce le ik- 
tneux Cartouche , je vous loutlcôl & 
je fuis tout prêt à vous prouver > qu'il 



de Cartouche, f 

v!y en a pas un que votre P. QuefncL 
ne canonife, & que vous ne puiffiésmet-, 
tre hardiment dans, votre Calendrier à 
coté de faint Paris. 

LE J A N S ENI ST Eé 

Oh ! quel bfafphême ! Cartouche à 
côté de iaint Paris ! L'un mort dans 
]!odeilr d'un faint appel, & l'autre exé- 
cuté publiquement par la main du bour«? 
reau. ; 

\ LE DO CTE U R, 

Il ne s'agit point ici de vous récrier» 
voulés- vous entendre raifon ? 

LE JANSENISTE. 

. Non 9 je ne : ycux point l'entendre ' 
fur ce ton , & fi voua touchés à. la mé- 
moire d'un fi faint appellant , je vous 
quitte auifitôt, 

LE DOCHUIL 

C'eft dommage. Car en fuppçfant 
votre bieh- heureux Paris auflï.feins.que: 
vous le prétendes , j'allois voijs en faire 
avec Cartouche le plus joli parallèle du 
monde. Je vous aurois. fait voir 1/untoû-*, 
jours aux prîtes ' avec une grâce invinci- 
ble , & l'autre toujours entraîné "par 
une cupidité infurmontâble. Cëft-à-dire 
ça bon françois , l'un- wns merkeô V ^ 
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l'attire Tans reproches, -jL'un fans méri- 
tes } car quel mérite peut-il y avoir à 
consentir à la grâce , fi Ton ne peut lui 
refifter ? l'autre au contraire tans repro- 
ches j car fi la cupidité eli infurmon- 
table* • • • • ♦ 

LE JANSENISTE 

Adieu, Je ne puis entendre plus long-i- 
tems de pareilles impiètez. , 

LE DOCTEUR. 

Que dites- vous là j dépareilles impie* 
tez ? c'eft le pur langage de QuefacL 

L E JAN8E N I S TE. 

Laiflez-rtioi. Je vais de ce pas au tom- 
beau de (aint Paris lui demander pour 
vous un miracle* 

^L E DOCT E U R. 

Donnez-vous-en bien de garde. Votf s * 
en feriez^pour vos frais. Nontion. j'ai— 
me mieux n'en pas parler , Se que vous 
reftfez ici. 

LE JANSENISTE?. 

Je refterai volontiers. Mais épargnes 
donc, nos Saints : car je n'entehs pas 
raillerie fur ce poinc 

LE DOCTEUR. 

£& bien fait» Je laifle là le parallèle y 
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& je ne' vous parlerai plus que de Car- 
touche. Ce n'eft pas un de vos Saints 
que je crois. 

LEJANlSENISTE. 

Oh pour celui-là , je vous l'abandon- 
ne , vous en pouvez dire tant de mal 
qu'il vous plaira. 

LE DOCTEUR, 

Tant de mal qu'il me plaira / Vrai- 
ment je n'en veux dire que du bien. 

LE JANS EN I S T E • 

Ah ah. . . du bien de Cartouche. Et 
quel bien voulez-vous dire d'un malheu- 
reux qui a été fi long-tcms le fléau de Paris. 

t E D OC t È IL 

En vérité pour un Quefnellîftfe , ioxx$ 
entendez bien peu votre Quefnel. 

L E J A N S E N I S t E. 

Pourquoi donc ? 

LE DO CTEUR, 

& m Ceft que fi vous rentendiez , vous 
verriez tout d'un coup que fa do&rine 
eft pour totas les Cartouchiens du mon* 
de une exeufe toute prete , & que fi 
Cartouche avoit été Janfcnifte*, il pou- 
voit , le Quefnel à la maih, fermer. la 
bouche à tous fes accusateurs. ' 
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. ^ tE J A-N,S ÇNISTi:. 

je vous avoue que je n'ai jamais bien 
approfondi la doctrine de Quefnel. Mais 
après tout 9 j'en fçai allez pour me pic- 
quer d'être bon Janfenifte , & cependant 
j'ai toujours regardé Cartouche comme 
un maraut , à qui on a fait grâce en ne 
le condamnant qu'à la roue. 

LE D O C T EUR, 

Vous l'avez donc jugé iur d'autre* 
principes * car ppur ceux de Quefnel 9 
ileft certain qu'ils le juftifiënt parfaite- 
ment, & qu'ils en font même un fort? 

Êonnête homme. 

»....-. ..• - .» « » 

LE JANSENISTE, 

. . Ah/ ùri fort honnête homme ! ComK 
ment ofez-vous dire cela. 

lEDOCTEUR, 

.* * 

Oiii vous dis-je un honnête homme» 
un fort honnête homme , en un mot un 
homme irréprochable , & fi vous en avez 
jugé autrement , vous êtes obligé en 
confeience ou d'abjurer Quefnel , ou de 
faire réparation à Cartouche. 

LE JANSENISTE 

Vous voulez rire. 



de Cartouche: f 

le docteur; 

Èh bien faifons-lui de nouveau fon 
procès, & jugeons-le fur les principes 
de votre Doéteur , vous verrez fi je plai- 
dante f & s'il n'eft pas vrai qu'à prendre 
Cartouche depuis le berceau jufqu'à la 
roue j il eft aufli irréprochable en ce qu'il 
a fait , que Quefhel en ce qu'il a écrit. 

LE JANSENISTE, . 

Monfieur le Doéteur , ce que vous 
dites là eft bien fort, & je crains biea 
que yous n'en ayez le démenti, 

LE 'DOCTEUR. 

* * 

Ne craignez rien. Promettez-moi feu* 
leraent , que fi je vous fais convenir des 
conféquences 2 vous abandonnerez les 
principes. » 

LE JANSENISTE.* , 

Qu'à^cela ne tienne. Je ne fuis point 
aflez entêté du Parti , pour refufer de 
me rendre à la vérité. Mais il faut me 
la faire connoître i & me montrer bien 
Clairement l'Apologie de Cartouche dans 
le P. Quefnel. Car fans cela je me fe* 
rai plutôt Cartpuchien 9 que* de renoft* 
çer au Quefncllifme. 
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le docteur; 

Oh bien , je me flâte que vous ne 
ferez pas à la peine de vous faire Car- 
touchien. Au refte je m'en tiens à Car- 
touche -, parce que c'çft le premier bri- 
gand qui m'eft venu à l'efprit. Voulez- 
vous en chercher quelqu'autre dans les 
prifons ? Car fi quelqu'autre vous tenoit 
au cœur , il me conviendra également 
pour Pufage que j'en veux faire. Voyez, 
aimez-vous mieux Ni vet 9 Peliiîier ? 

LE JANSENISTE. 

Non nom Tenons nous en à Cartou- 
che , fi celui-là eft juftifié par Quefnel , 
on peut bien abfoudre tous les autres. 

LE DOCTIUR, 

Cela fuppofé , écoutez- moi donc. Et 
d'abord convenons de nos faits. Vous 
içavés qu'un des grands principes du P. 
Quefnel , c'eft que la grâce eft invinci- 
ble. 

aE JANSENISTE. 

Bon , ne nous voilà pas mal : Au 
lieu de parler de Cartouche » nous al* 
Ions difputer fur là grâce. * 

LE DOCTEUR 

Point du tout. Il n'y aura point de 



de Cartouche. \t 

«Ufpute* Convenés feulement, que dans 
les principes de Qtiefnel la grâce eft 
tellement puiiTante 8c fouvcraine , qu'elld 
en eft invincible; en forte qu'il n'eft, 
jamai? poflîble de lui réûfter. Cela n*eft- 
il pas vrai? t 

L E J A N SE N I S TE. 

«-Cela eft vrai. Il Iç fupofe par tout 
comme un principe inconcevable , & ea 
particulier ( i )dans la 10. des 101. Pro- 
portions condamnées, où il avance clai- 
rement que (z) rien ne peut einpêcher ni 
rfitarjer V.effet de la grâce , & dans la zu 
qu il dit eji propres te/mes que ( 3 ) la 
grâce efi invincible. Mais qu'eft ce que 
ceU fyit à Cartouche. 

LE DOCTEUR. 

. Cela lait tout. Car pofé ce grand prin- 
cipe de la grâce invincible, je vous dé- 
montre de deux chofes l'une,, op. que 
Cartouche n'a jamais commis les crkAes 
dont il a été aceufe , ou s'il les a com- 
mis, qu'il n'en mérite aucun reproche* 

( 1 ) Cette grâce...," que tien ne peut empêcher m 
retarder. Propof. 10. x 

( 2. ) h grâce de jF. C. efi fotte , putfante, fou* 
meraine y invincible. Propof. ai. ; 

( 3 ) il n'y a point de charmes , qm ne cèdent a\ 
(eux de la gtace. Propof. 16, 
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Âinfî 4* quelque manière qu'on le pren- 
ne , Cartouche dans les principes do 
Quefnel eft également irréprochable» 

LE JANSENISTE. 

* A durement voilà uiv beau plan d'Oraûj 
ton funèbre. 

LE DOCTEUR. 

: Voici comme je le remplis en fuivant 
toujours mon Quefnel. Ou Cartouche? 
tvoit la grâce dans ces momeqs où il eft 
acculé d'avoir commis tant de crimes, 
ou bien il ne l'avoir pas. 1 S'il avoit la 
grâce, il n'a pu les commettre* s'il n'a- 
voit pas la grâce, il n'a pu s'en défen-' 
dre. Ainfi ou il ne les a pas commis, ou 
s'il les a commis, il n'en mente aucun 
reproche. : , 

L E J A N SîE N I S TE. 

La conlequence eft jufte , iriais où 
prenez-vous le principe ? 

LE DOCTE QH. 

Dans mon Quefnel 5 ç'eft le principe 
tnême de la gratc invincible.* Car 1. fi 
Cartouche avoit la grâce , iï eft clair 
qu'il n'a pu lui refifter, puifqu'elle eft % 
invincible. S'il n'a pu lui refifter, il n'a 
pu commettre aucun des crimes qu'on** 
rai attribue , puifcjue pour en commettre 
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liaient, H'auroit faUu pouvoir refîfter 
à la grâce r par conlequent s'il avoir là 
gracc^ non feulement il n'a pas commis 
les cri ims qu'on lai reproche, mais il 
n'a pas même été en fon pouvoir de le* 
commettre. Ainfi voilà, par ce premier 
principe de Quefnel , Cartouche déchar- 
gé de toute aceufation -, < les aceufateurs 
convaincus de calomnie , 2c Tes Juge» 
obligez en coûfcience à rehabiliter fit 
mémoire* 

LE J ANSEN ISTEi 

• -. * . » ■ • 

Cda eft bien dit, fi Cartouche avoït 
la grâce ; mais s'il ne l'avoit pas* car 
enfui par la raifon même que la grâce 
eft invincible, comme le dit Quefnel, 
il faut bien que ce Doéteur fuppolc 
qu'elle manque à r homme toutes les foi$ 
qu'il péché , autrement elle ne feroit pa* 
invincible. ' 



ie doctbgr: 

Bien entendu qu'il le fuppofc, 8c qua 
d'accord fur ce point comme fur bien, 
d'autres avec fon amis Calvin * il nou* 
«ÊJ??cfente par tout le pécheur fans grâce » 



»4 Apologie 

C'eft 1 cela ( i ) qu'il emploie ta ï: U 
z. la f . la 9. la 17. la $8. la 39, la 40; 
la 41. & la 41* des 101. condamnées* 
Mais c'câdelà auflî que je tire uo fécond 
titre de juftification pour Cartouche. 
Car fi la grâce lui a manqué : que vou- 
liés-vous qu'il fit pour (e défetxjre des 
crimes dont il étoit. tenté , tandis que le 
même Quefnel * qui veut. que la grâce 
pianque à l'homme toutes les fois qu'il 
pêche , nous déclare néanmoins que la 
grâce eft tellement necefjfaire pour tout 
bonne aRian grande m 'petite 9 facile ou 
difficile , pour la commencer 9 la continuer 
où F achever que fans die- non feulement on 
mer fait rien , mais • on ne peut rien faire. 
Ai fans la grâce en neipeut rien faire & que 
cependant elle ait manqué à Cartouche 9 
il ne pouvoit donc rien pare en effet pour 
combattre la paffion qui le follicitoit au 
Brigandage » c'eû-à-dire qu'il ne pou** 
voit ni fe mettre en garde contre Tap- 
pas d'un métier pour lequel il fe fentoit 
du talent 9 ni cha(ler ( la mauvaife peh- 
fée qui lui ofïroit chaque jour quelque 
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: <,i.) La gnace de . $; C. eft nifeffaire pour touiè 
ienne aclion grande ou petite , facile au difficile peur 
là commencer , la commuer ou l'achever , fans elle 
n*n feulement on- ne fait tim /mais an tiepmt rk& 
faire. Propaf.^ 
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ûouvelle occafion de mettre en oeuvre 
fon fçavoir faire , ni réprimer la foie 
ambition qui le portoit a fe faire chef 
de voleurs , ni rien faire en un mot 
de tout ce qu'il auroit fallu pour étouf- 
fer fa paffion dès fa naiflance ou pour 
çn arrêter le progrès , car voilà ce que 
porte la Propofition de Quefnel apliquée 
perlonnellement à Cartouche. Comment 
donc s'en prendre à lui de ce qu'au lieu 
de fe combattre lui-même , il s'eft laifle 
entraîner à fon malheureux penchant» 
Voulez-vous qu'il fît quelque chofe , 
lorfqu'il ne puvoiî riem faire? Qu'il ten- 
tât ce qu'il y a de plus grand & de plus 
difficile en matière de combat , tandis 
que ce qu'il y a de plus facile & de plus 
petit lui étoit devenu impraticable ?■ 
Qu'il continuât &f achevât une vigou* 
xeufe réfiitance 5 n'ayant pas même \& 
pouvoir de la commencer. En un mot 
qu'il vainquît fans le fecours de la gca«* 
ce une tentation violente & continuelle, 
lui qui (ans ce même fecours n'auroit 
pu réfifter à la plus légère & à la plus 
îbibie ? Convenés donc que fi la grâce 
lui a manqué , la tentation étoit au-def- 
fus de fes forces 9 qu'il y a fuccombé 
par néccfïké i que ne pouvant luire* 
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fifter qtfau moyen d'une grâce qui luî 
manquoit , toute réfiftance lui étoit vé- 
ritablement impoffible § que par confe- 

, quenc s'il a fuccombé , c'eft fon mal-* 
heur & nullement fon crime ," & par 
une fuite néceflàire , que c'eft à Pau» 
teur même de la grâce , & non point à 
Cartouche qu'il faut s'en prendre de tous 
les vols & de tous les larcins qu'il a 
commis | parce qu'en effet il ne lui étoit 
pas plus poffible fans la grâce de fecoiier 
le joug de la paffion qui le dominoit , 
qu'il ne lui fut poffible dans le cachot 
©u on l'enfermât , de rompre fans lime 

. & fans outils la triple chaine de fer qui 
l'y tenait attaché. Ainfi quelques cri- 
mes que vous lui fuppofiefc déformais* 
quand il auroit volé tout l'argent dePa~ 
ris, le voilà, grâces aux principes de 
Quefnel, à couvert der tout reproché , 
& parce qu'on lui a fait beaucoup plu» 
que des reproches, voilà encore fts Ju- 
gée obligez en confeience par lés ftémea 
principes , à ret/a&er leur Sentence , fie 
% lui faire amcqtje honorable. Cela, cft 
démontré. • 

LE J AN S ENIS TE. 

Oh/démohtf é ! Ceftbîëntôt dit Car 
enfin quand il leroit vrai, comme on 

n'en 



de Cartouche. %j 

fa f en peut dil convenir que Cartouche ne 
pouvoit fans la grâce oppofer à k ten- 
tation une refiftance , fainte & falutaire » 
qui Tempêchoit au moins dp lui rçgftçf 
pan des yûës naturelles 2c autant qu'il 
falloit , fînon pour mériter le Ciel , r du 
moins pour éviter la roue? ' " . 1 

LE I) O CT JE (7t \ i 

» i . / 

Ce qui l'em p échoit ? Ceft fit tenta* 
tion mener Car comment voulez- vous 

Sq'elle ne prévalût pa$ dans fon coeur y 
es qu'elle n'y étoit plus balancée par la 
grâce ? Un poids de cent livres peut-il 
ne pas emporter la balance, lorsqu'on 
n'y oppofe aucun contrepoids capable 
de le ioûtenir? Non fans doute, cçl$ 
n'eft pas poffible , 8c il faut neçeflaire-r 
*ment que la balance tombe & fe préci- 
pite ou le poids l'empottè. Comment 
•donc Cartouche ne fe feroit-il pas' Mffé 
aller à toute lorte d'excès , tandis que 
d'une part* il y étqirçntraînçpar le poids 
énorme d'une tentation des plus vipjen- 
kes, & que d'une autre part la gracçlujj 
fcianquôityjedis toujours la grâce In vm 7 
cible, cette grace;qui de l'aveu de Quéf* 
tid eft lefeul contrepoids qui puifle l'em- 
toorter fur la patfion, . -* 



{$ 'JpClêgît 

: l b j a n s e v i s * «r<- ••■" 

Hîàîs Cartouche êtôit ni rai&hnabléw 
Que n'ufoit'il donc du moins des lumic- 
ïttdefaraifon? : \ 

: "' LE DOC'TEO R.-. 

• . ■ « 

Bon des lumières de fa rai^xft. , Yofl$ 
ne fçavez donc pas que n'étant plus éclai- 
ré de la grâce , il n'a voit ( i ) plus de lu- 
Wiert* fp& pout ftgtfer. 

I»£ I A N S 1NÏ1TÎ- 

r Que dites- vous là ? 11 étoit donc de-; 
veau fou? " 

L E D Ô C T Ili R. 

Apparemment. Car iuiyant ce beap 
prrhdlpe, (çs lumières n'çtoient plus que 
ténèbres, 8c fa raifon qu'égarement. De- 
mandez à Quefnçl fi cela n'eft pas vrai* 

Oh (t Pabfence de ia grâce fait devt» 
pir fou, )c n'ai plus rien à dire. ' ; • 7 

Lï DOÇTEUil 

Accommodez - vous avec yotrs Do-3 
t pour moi je n'en lçai pas davaiw 
toge, ; 

<î) la vobmtk a* Upw m frhk» fpïml 
n de lumière g* put ''fe***,.* * - - * 



.i de Ciffèucbe. : ïo 

t Ê J A N S t N I S T E. * 4 

Mais Vous fçavçfc bien du rqdfhçiqu^I 

Jrcftc toujours dans' le coeur, je ne Tcai 

quelle ardeur de <eritîmeQt , qui ^fdmt 

pour retenir un liothiïîe, fur le penchant 

"du crïme* ne fut ce -giie' par printipe 

«Fhônncut. ' ' ' - > 

,i: XI DOC t EUA. / ' 

Eh' fy donc , c*èft tout le coijfrairç^ 

car qua^d.la, voloqté n*e# paSrpfé venue 

de la grâce ( i ) efle rfa fluç fafdeunqu$ 

&ur Je précipiter. ' /\ ' " ."!/,./ 

LE J Alt S EN ISLT.&, . 

. . En voilà .bien d'un autre ! uî\ hpmolC 
ibandop^é de la, gracç ^n'sft donc plus 
ilmptapenf tp^jm^fou à lier? plus 
j ardeur que pour je précipiter? Eft-cç en- 
core Quefaei qui dit £ejui- Jà ? 

I ... LE DOfti.P.i > ;> 

__ Ëh ijui donc? : Eft-ce.napi. ? Croyez* 
Vous que j'aye afles d'efprit pour laiif 
fies herefïe*? , ,;, s r t 

-■ LE JANSEN UTR .»; : 

. Mais que veut donc dite Qpefnel ? 
Cm pouç moi je m'y ferois hachen. 
^Qpoifcncore onefbkB Eû-ce quetoiç 

B * 
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5j6 r ApoUpe . 

homme indépendamment' de k gracê 
ne peut pas employer la force de fa -vo- 
lonté à le garantir du précipice, com- 
me Cartouche Pemployoit à s'y jetter ? 

IE DOCTEUR, 

Non vous dis- je, il ne le peut, par^ 
ce que fa volonté alors n'a ( i ) plus de 
force que pour fi btyfer. Lifez, lifez vo- 
tre Quefnel, vous en verrez bien 4'au- 
tres» 

LE JANSENISTE. 

-Voilà qui eft étrange. Plus de lutnic* 
tes fue pour s 9 égaler [ 'plus d* ardeur que 
pour fe précipiter \ plus de force que pour fe 
blejfer s & fur tçutes chofes point de grâ- 
ce / En vérité je né camprens pas Quef- 
nel, il ne relie donc plus de reflourceaà 
pécheur. 

L E DO cteul 

QuLen doute? N f eft-ce pas poiir.ce^ 
la même que toutes ces belles propofi- 
kions ont été condamnées. Quoi qu'il 
en foit , vous voyez bien fans aller plu* 
loiri, qu'à Juger d£ Cartouche par ces 
principes, il ne pouvoit évidemment fe 
défendre de la pâffion qui le pofledoit f 
puifque n'ayant en effets ni lumières 4 

• 

(0 Ik firm que four fi tltjfer. ftofot. $*} 
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de Cartouche. %x 

hi fëntimens , ni force, ni grâce à bp- 
pofer à la tentation , il eft clair que tous 
les fecours divins & humains lui man- 
quoicnt pour la combattre , à plus forte 
ration pour la vaincre^ Dites après cela 
que ce n'étoit pas un homme fans rc-' 
proches i au moins dans les principes de' 
Quefnel. ^ 

•LE JANSENISTE. 

Ecoutez , je commence à ne le plus 
trouver fi coupable. Cependant , pour- 
roit-on vous dire , qui f çait fi ce n f é- 
toit pas peut* être par fa faute que la 

grâce lui maftquoit. Car fi c'était fa 
utey en voilà plus qu'il n'ea faut pour 
le rendre réfponfable de tout le reftc. 

" LE DOCTEUR 

Eh comment voudriez-vous que ce 
fût fa faute ? Eftoit • il maître de la 
grâce ? v 

LE JANSENISTE. 

Que f£ait-on ? Peut-être en avoij:- 
il fait un fi mauvais uiage dans lé tems 
qu'il Tavoiti que Dieu pour l'en punir, 
fa lurà* retirée. ' 

L E D OtT EU R. 

, Y Penfez-vous powvoit-ii faire un 
(pâturais ufage d'une, grâce qui de fa. 



nature cft invincible * 4 Se quty :fî :ft>Q- 
croit Qpqfrel , ifejdpnne la peine elle- 
même (Tpperer dtftsje cœur r*bétflknce 
qu'eili jkmwdt, £*>. Non , nrçu Tant 
que Cartouche a en la graCe 9 ij arfaic 
nçfteûaireBaentle? bien (ans pouvoir faire 
le'p&l 5 de arôme que. quand la grâce 
lui a manque , il a fait néceflairement 
le mal, (ans pouvoir faire le bien. Ce 
ipm; deux principes avouez de tous les 
Qyçfnelliftes , & qui fuîveht manifefie- r 
menpj'dé tout cè^que nous venons dê^ 
djre. D'où il eft ai£e de conclure que^ 
dpps ( le tetps (juç J> Cartouche a eu ls^ 
graçe , il nV'paç/ité en fon . pouvoir - 
. d* en faire un, mauvais ufage ^ 3k con- 
fequemmèht que ~{ï la grâce lui a man- 
qué, ce n'eft pas à Cartouche^ mais.fi 
j.ofe'Ië dire , à Dïéu même qu'il faut 
s'en prendre. •' ~* 

L E J A N S E N I S T K. : 



t • 



Si celji eft j il faut que les Juges 
avent été bien cruels pour avoir con- 
damné à mort une jiomme à qui Dieu 
lui-même ne pouVoit rien reprocher lans 
aller contre fa milice. ... 

< ( i ) Elle opère Uns le cocÉr l'ûbliflam tptfjfl 
jkmtndi. Ptopoi. 15. 
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,11 DOCTEUR.. ' 

Oili dans les principes dé Qubfnrfl f 
mail dans les pafiacipcè Catholiques les 
Juges n'ont fait que leuf devoir, Gatf 
fuppofé unç, foi* coqitfle f TEglife Ven- 
feigne ^ que k grâce ne manque à, pc r- 
fonne ; S' que bieti éltigrfée d'étit in- 
vincible , on ne fe tettà Cfrimîfiél qW 
parce qifon lui té&û€ , CfcrtoifcBe étoit 
un malheureux également* inexçuàble 
devant Dieu Se devant le* homme* ,Cd 
n'eft que daps Je fiuéme de f Qpefnol que 
tout i'excu$. Car encore une foi»,, <## 
il avoic la grâce, o^ .il; ne. VaVQ«i|»al 
S'il avoit la grâce f il n)a pu. commet- 
tre les critaes qu'oft lui a itoputes i. s'il 
n'tffeit pas 4* gtaoe , - if n'a pu <s f ttï *&*- 
fendre. Ainfî dans le û&éme câthtùkfùti 
il méritsçitjau motn* 1* roiic j & dans 
Je fîftêmè de Quefnel on ne pouvait «as 
rhérùt fônsïnjiifticérm Couper une oreille, 
Cela eft fatis replîqnè. • l v 

L S J A JSf V*;HU;S jsfeoWl" 

ce, ûéùàtmn''pcmixi***~-r :% l - , t' 

mandez-le à votre Q&tô*< • < * .v..^ ^'° 

34 



%4 . 'Apûlûgie ' > 

LI'J A.KS E N I S T ï; 

. Voilà qui eft plaifant celui-là / Quoi» 
parce qu'il n'avoit pas la grâce , il n'c- 
toit pas libre? > 

LE DOCTEUR. 

9 

Il faut bien en convenir > ou donner 
le démenti à Quefnel. 

^ . LE JANSENISTE. 

Je ne inexpliqué donc pas bien. 
Quoi par exemple , s'il Te prefentoit 
une occafion de dérober cent écus , 
Cartouche tfétôit pas libre de réfifter à 
la tentation de lès voler ? 

LE DOCTEUR. 

.. fflpn . 9: vpQs..dv-j^ > ûon * il tfétoit 
I^fÛbre de réfifter*, , 

LE JANSÉNISTE 

^Pourquoi dofte cela , je vous prie ? 

LE'pOCT EUR. 

Parce mie réfifter à une pareille ten- 
tation 9 eut été un bien fans doute ^ fie 
qu'il' n'étoit libre \que four le mal. ; . 

LE JANSENISTE. 

Il tfétoit libre que pour le mal! Et 
où prenea*vous cela f 
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de Cartouche. , . i£ 

LE DOCTED %l 

Je vous Fai déjà dis dans mon Quef- 
nel. Ceft Ton grand principe fur la 
liberté. * :: # 

L E J A N S B N I S t E. 

Mais pft-il.biçà vrai qup Quefhel 
tit parlé de la iorte ? 

LE DOCTEUR. 

Oh fans doute qu'il : n'a jamais parlé 
de Cartouche 9 mais il a dit en général 9 
que (i) le pêcheur tfeft libre que pour le 
mal fans la grâce du Libérateur \ Or s'il 
tous plaît Cartouche étoit pécheur , Car* : 
touche n'avoit point la grâce du Libéra* 
teur % Cartouche n'était donc libre que pour^ 
te mal \ & par confequent il falloir de 
toute néceflïté que Cartouche emportât? 
les cent écus ddnt vous parlez, uns que 
personne s'avisât d'y trouver à redire; , 

LIE JANSENISTE. 

Le pécheur. .... n'eft libre que pour te 
mal. . é . . fans la grâce du Libérateur é 
Je vous avoue que j'àvois oubhé cette 
Propofîtton. . i 

Lt DOCTE (FL 

Comment / une Proportion qui eft 

( I ) Le pécheur nUfi libre qui four U mal {*h$ U 



%& Apologie. • 

v d'un ufage auffi commode ? Et à quoi 
* voij& (ért-il donc d'être Janfehiftç t ,-fi 
ypus l'aviés oublié ? Vous ne voye&donc 
pas 'qu'avec ce /afïnement de morale, il 
n'y a plus de crime au monde que Ton ' 
rçe .puifle comtàettre faits remords \ par- 
te 5 qifén fera toujours eh droit oc (ç 
dire après le péché 'commis , qu'on tfé* 1 
toit libre que p&ir le , titaL J liges fi cela 
n'eft pas de pratique. : > 

LE JÂNSÉSISTÈ. 
Eh >bien vo.yés comme j'étois de t>oii* % 
né foï^Cartput^uçfnenifte que je fuis ^. 

Î'e m'ctois toujours imaginé que; pour. 
Itre véritablement libre y il falfbk; pou- 
voir; indifféremment fe déterminer au 
6îeii.Çc.au mal. 

? .;. LE DO OT EU R* 

Gela étoit bot! dû ^einfs dt ftc# Vtrcti 
Cétoicat de. bofcs vieux râdéteurs » 
qttt.nty enccndoieilt rien. MaU aujour- 
d'hui on a creufé la queftion* Se A forcer 
dîapïoiaadif ». on a trouvé enfin qud 
pour être vraiment libre en fait 4s btetfit. 
fip de mal .* H fijflfrt d'avoir Ja rpuiflance 
de f»irç le mal , . faps avoir U.tyberté fie 
fc déterminer ail bien. Cela n'cfl-il pfs 

9 M ,# % 
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de Cartouche. tf 

njANSENISÏE ~ 

Vous plaçantes. [ 

le docteur: n 

Vous avçz raifon r je plaifahtc. Car 
li'cft-çe pas vouloir en effet' renveifer 
toutes les idées , que de prétendre noirç 
faire accroire qu'on agît librement i 
quand de deux choies qui fe prefentent 
à faite , on fkitil'uile par néceffité lins 
avbif k liberté d'exécuter l'autre ï Voflè 

Îourtant le principe de votre Do&eur^ 
c c*eft 4uffi je vous Tàvoue^tine des 
meilleurs pièces du Procès de Cartou- 
che $ * / ri était libre que four le mal : c'ëft 
à-dire pour ôter toute équivoque , que 
B'ayaat .pas la grâce y il vouloat & mi- 
foit ôéceifairement le mal f, fans <p'j| 
fut en fon pouvoir ni de faire , m de 
vouloir le bien. Voyés fi. ce n'eft pas. là 
manquer abfolument de liberté. 

: f* J À N,SBK 1 S T E 

r Attendes cependant , ' tenons-nous-çjj 
$ l'expreffion de Quefriel. Le pécheur, 
fans la grâce n'eft libre que 'pw Je mai. 
Cela 'ne vôudrôit-il pas aire auffi , que 
le pécheur fans la grâce a du moins le 
c^hoix dés crimes à ja» liberté y en forte 
qu'il peut à fon choix .commettre l'un 



%* Vfyotogi* 

plutôt que l'autre. Si cela peut s'en- 
tendre ainfî y me voilà fort. Car- yçu* 
dira-t-on » s'il avoit les crimes a fon 
choix j pourquoi a-t-il.fi mal choifi ? 

LE D OC T E Q R ' ' ' 

Eh comment voulez-vous qii'ilcboifît 
tnieux ? 

J; t*E J ANS Ett I»T* 

^.^•cc qu'il ne pouvoit pas par ex- 
cm pie , que içâi-je moi ? S'amuferà 
ÇQuper des choux dans le jardin de les 
yoifins 9 au liçu ; de s'en aller fut* les. 

Stands chemiqs couper la gorge aux paf- 

v — XE: DOCTEUR: ; 

-? Que ditcs-vôus?là ? Vous, ne fçavés. 
Ôcmc pas v que:( t) £*<*»</ r amour de 
Dieu ne règne- 'fïm dans un ectur , il ejt 
ué&tfaire que la wpdité^ r régné. 'Si la 
cupidité regnbit néce(Rire ment dans le- 
ccfcur d© G^r{oUche:,; il n'était donc 
plus maître de faiçe, autre chpfe r quç ce 
Qu'elle lui prefcKvoit. Car qui dit reg~ 
nef ;', dit un plein pouvoir de fe v fairc^ 
pbeir . & ce n^eft pas fans defîcin que 

i*. V. * . :. j i.f * ; , r. • * 

; ( r ) Quand F amour de Dieu rie règne plus dans 
te cdtur , il *ft nécejfak^^m U cuf'tditi tlmrmfk y 



de Carfbuche. , %y 
^pe Qucfncl à ufé de ce ternie. Com- 
ment donc Cartouche fe ferqit-il àmiiA? 
à là bagatelle , tandis que la Reine db 
fon cœur le fixoit toujours au folidci \ r 

X E J A N S E NI S T% 

QueHaiifpnnemc^t ? Eft-ice que toi» 
ceux en qui l'amour dé Dieu ne régné 
plus ,' deviennent autant de Cartouches ? 

.. ' h E DO C T'ilJL ' 

'Non fans doute; parcctjue tous n-ont 
pas la même cupidité. Il eft bien vrai* 
fi nous en croyons Quefnel, que la cu- 
pidité règne par- tout où ne règne pa* 
J'amour de Dieu* Mafe encore une fois 
il y a àts cupidités de plus d'une forte, 
il yen, a j de pacifiques, & il y en a de; 
turbulentes $ l'une eft timide & corn* 
plaifattteti ufie autre- eft tfàlfaifante Se 
meurtrière ; celle-ci -foudre après les| 
honneurs, celle-là ne rçfpife que leplaï- 
itr, celle de Cartouche en vouloit au 
bien d' autrui. C'étoitlà la marotte, & 
c'eft fur cela qu'elfe étoit extrême &ca- 
pricieufe au-delà de toute expreffion. Car 
tantôt elle aimoit à fe promener dans les 
rues de Paris, & tantôt elle vouloit al* 
1er prendre les frais fur les grands clic» 
tpxns. Quelquefois il lui preaoît cnyîc 



4'ailâr flore perfonnage à la ComeSe dS 
jà POpera, chaatrefois die aimoit mieux 
le gliffer dans le fecret d'une maifoa 
pour y chercher le coffre fort. Tou- 
jours coureufe 8c toujours affamée > vous 
voyez bien maintenant que ce n'étoit 
pas. de foupes au choux , mais de bon 
.argent moqnoyé , de Tabatières d'Or % 
de Montres , ce diamansSc autres Joyaux 
fcmblablcs. Telles ctoient fes fantaifies 
& fes caprices, & telle était la folle qui 
ffgwit dans U cœur de Cartwclie depuis 
€$& Pamwr 4* Dieuiïy régnait plus. Corn- 
jnent dope çcf. pwvre malheureux lui 
auroit-fl reûfté tat un feuL de tous ces 
points 9 hit qui n'avait en aucuns occa* 
ifon r comme qou$ l'avons vu ,r ni lu- 
miçtés r ni fcntimns* ni fojrce t ni grâ- 
ces i lui oppofer? , N*n non , ou don* 
ntz-lui d'autres lummés* d'autres ar- 
dturslc $mxttAfoms que celles que lui 
jaccondc le P. Qfjefneljou convenez que 
foip l'empire &; la dire&ion d'une aufli 
folle cupidité* il n'ayoît plus en effet 
th lumières que. four s'égarer fur les grands 
chemins» fardturs que pomt fe précipiter 
à la bourfe & a|^ collet M .tous ceuoe 
<u*il rencontrait , ni de fmes que pour 

ftdrcà fou amc cent bkffitfct mortelles 

^. . . . _ _ .».. _*-•• - — * 



ie Çartwttche: . 3t 

«.feîfont aux pauvres paffans tout fe 
mal qu'il pouvoit. Voilà ce qui fuir deî 
principes de votre Doâeur. Soyez fur* 
pris après cda fi Cartouche n*a pas mieux 
. choifi fes crimes , ou plutôt jugez de 
tout cda f * s'it avoit cft effet te choix des- 
-crimes , à fa liberté. 

1-8 JANSIHISTI 

Non fans doute avec une cupidité fi 
extravagante n. mab ttuffi pourquoi s'é- 
toit-il livré à celle-là plutôt qu'à W? 
autre.. 

L JE D OCTIUR. 

V<h» me faites rire. • J'aimcro* Sautant 
jqi)e vous me dpmwdafîiez pourquoi Cam 
touche étoitboflu par devant plutôt qup 
par derrière^ ou û vous voulez pourquoi 
il avoit tel tempérament & tel cara&ere 
•rf'efprk plutôt que Pautte. Car qùi r ne 
fçait que chacun naît avec fa cupidité 
propre , 8ç fan penchant favori * comme 
avec Ton humeur , fon caraâere particu- 
lier) que l'un & l'autre font Vfeffet de 
la nature, &fé trouvent dans nous avant 
toutes nos réflexions & indépendamment 
de notre choix. Cela étant airifi , corn- 
me tout le monde en convient, le grand 
f oint pour Cartouche étoit donc en effet, 
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non pas d'avoir une autre cupidité, puis 
qu'il était né avec celle donc nous venons 
de parler •' mais de lui refifter s'il l'avoic 
pu, & de faire fi bien qu'elle ne régnât 
point dans f on cœur. 

Lî XÂNSENISTt 

Vous avez raifon , c'étoit là le grand 

J>oint. Que defaifdît-il donc tout ce qu'il 
alloic pour cela. , 

LE DO CT EUR. 

* *• Eh que vouïei-vbus qù'ij fît tandis 
que fa cupidité et oit fans ceffe aux aguets 
dans un petit coin de fon coeur pour y 
prendre la place dés qu'elle feroit va- 
cante, fie que l'amour de Dieu n'y rcs 
gneroit plus. .'-.; 

LE J AN s enï s te. 

. Ce que je yeu* qu'il fît ? Qu'il em* 
péchât la cupidité de prendre la place* 

LE DOCTEUR. 

" Oui v mais Quethel vous dit qu'il ctoit 
;neceffaire qu'elle . s'en emparât. Car 
\fuandT amour de Pieu ne règne plus dans 
^un tœur, il efi neçejfaire $ut la cupidité y 

'hgne. ' Si c'étoït uue neceflité f pouvoir 
J il l'empêcher* 



de' Cartouche* Vl 

IE JANS EHISTE.'. 

Que xfy faifoit-il régner l'amour de 
Dieu? Des lors il n'eut plus été nccef- 
faire que la cupidité y régnât. 

* LE DOCTEUR. 

Cela eft bien dit. Mais pour y faire 
régner l'amour de Dieu, il lui falloit là 
grâce, & vous convenez qu'il ne l'avoit 

LE J.AN5ENISTE. 

- Eh bien à la bonne heure que la ctU 
pidité régnât dans fou cœur. Mais du 
moins que ne la laîflbit-H pour ce qu'él* 
le étok fana s'embaraffer de lui obéir/ 

• 

LE D O C TÉ V K. ~ '' 

Fort bien- Mais s'il ctoït , faeceffaire 
que la -(Cupidité régnât dans foù cœtir, 
il étoit <ionc neceflàire qu'il lut obéît, 
car qui dît régner , dit un plein pouvoir 
de fe feire obéir, & ce n'eft pas fana 
«leflêirî, que Quefoel a ufé de ce terme» 
Cela fùppofé encore ^une fois, que vou- 
Jez-vous que fît Cartouche pour fc dé- 
fendre de tous les crimes qu'il a com- 
mis ? Il étoit neceflàire qu'il eût une cu- 
pidité qui le portât au brigandage : pala- 
ce qu'il étoit néayee elle, iletoit neccP 

C 



faire atfelle iijt dans ion cœur, 41 ctoïé 
neccâaïre qu'elle y Tegbàt, parce ^ue 
tVùnoojr de Dieu n*y regnpir'plus * fl 
tttnt donc netéffairé qifiïluï obéît eh 
tout & par tout, & qu*il fui vit avtuglei 
ment toitf Tes cftprictes. Cel4 étant , quel 
<ftxloncfon crime, quand un mal elt 
triplement nçeeflairc , eft-on coupable 
& iç pas éviter, \ \. s 

LE JANSENISTE. 

Vous -m'en direfc tant que je n'aurai 
»lus rien à répliquer» & que vousr m'o- 
Wigeresde convenir enfin que Çartou* 
c&e n'était, pas même lier* pour h mai, 
Mm fî cqla e4» que veut donc <Ur$ Quef» 
nel avec cette exprçffioa ? 

LE ,DO C T E U IU : 

t T-Quoji i Vous m vqyez pas que c'eft 
pfle; équivoque, dont il a couvert habile 
ment la deftru&ion totale de la liberté » 
$i# fc trouve dansjçn fyft^çie ? Il a bien 
ji^Wïrô qu'il revpkeroittous les.cfprits> 
j&'il pou» enkvoit à notre barbe un auifi 
b&u .privilège <$ue notre liberté * c'eft 
.porequot jj a ç$j& le psrti de noua la fi- 
Jpqtçr ayeç ^drefle , & il a fait précife- 
<q*ent comme Cartouche qui; eicamotoit 
^^ honnêtes ^gcqrs Jm* JtffttiK* U «C 






_ . dç Cartûuchç. . .jj£ 
ïtffliïi avaient de plus précieux, en leur 
laif&nt croire tjLfiïs Pavôient encore. 

* ' :; X E î A k i E ,N I S T E. • . 

^Sp^èH qui s'y fie. . Pour moi je n'en 
fuiVpasJa duppe?,\& je fens bien qu'il 
n'y a plus de liberté U où la volonté eft 
entraînée vi£torîcûleincnt 9 ou fixée à 
chaque a&iotf par Un attrait infurmon- 
table» - - 

•\ N IB B6 6 TE ITR.- ; 

-"-Vous y été* k prefent : vous -enten- 
dez votre Quefnel. Mais revenons tt 
faifons à notre tour r ùrfe petite réflexion 
morille^ :VoUà donc Cartouche abfoki- 
mej^^poiiillé de fit liberté H tfétoit 
pas /ji>êroe libre pour le mal -, tous en 
convenez. Sut quoi doôc, je tous prie, 
l'a- 1- on. condamné z' Le défaut de liber- 
t£.o%oiwl pas lia titre ûiffifent pouf 
l'abfeudr*? : 

i «£ E J A W»»'S N 18 f E, 

Eh. . . • Mat#. . . Voilà jciftémèût l f cm* 
bâfras, je thy àftehdois oknf. 
7 1 'M •'« % e DOC te u &. 

En bonne foi condamneroit-on à mora, 
lin homme quf.jdans un accès de folie 
Bien avéré, ou dans le tranfport d'une 
iSeVre chàocte aûroit été lurprîs fur 1$ 

C z 



grand chemin le piftoiet a la main. Noot, 
faris doute, eut*il fait un meurtrç en cet 
état , le défaut de liberté le rendrpit ex- 
cùfable. Il talloit donc pareillement ex* 
ctifer Cartouche fur le défaut de liber*, 
té, ou tout au plus renfermer avec les 
foux dans quelque Hôpital. 

LE J A NS EN I S TE. 

Ah ah..... enfermer Cartouche avec 
les fçux / La jolie punition: / C'efl 
dommage que fes Juges ne s'en foient 

avifez. •'•..-. 

LE D OC T EUR. 

- Vous avez beau rire. Dans les prin- 
cipes de là morale tèvere , il n'en mé- r 
ritoit .poinjt d'autre. Ce n'étoit qufc dans* 
la morale prétendu relâchée qu'on pour- 
voit le condamner au fbpplice qu'on lût 
arfait fubir. Car comme lélon cette mo- 
rale , & en même tems félon la doctri- 
ne de l l Bglife le- pécheur cft . toujours 
libre v & que fa liberté çft encore fou- 
tenue par la grâce , il s'enfuit évjdcnv* 
ment qu'il ne pouvoit y avoir de fuppli- 
ce trop rigoureux pour un feelerat, qui 
de gayete de cœur avoit infulté toute, 
la terre ; & qui avoit commis les plus 
grande crimes ayant % tout ce qui! falloit* 
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potir les éviter. Vdyés en pàflant com? 
me le fiftêmé Catholique cft fénlé , tan* 
dis que celui de Quefnel va tout droit 
aux petites maifons. -' 

LE JAN ; S'E«"I S T E. 

' Voilà comme Vous êtes vous autres. 
Vous chantes tpûjours vi&bire. Ecqû- 
tez-moi cependant 9 lés idées me viefi- ] 
nent en foule. Oh je me fens fort cotfi- 
me un Turc , & voilà à jamais de quoi 
tous mettte à quia. 

LE DOCTE 17 Ri i 

1 Je vous défie d'aller contre ce que 
I ai dit. 

Il J A KSE N I S TE. 

Vous allez voir Répondes moi feu- 
lement. Le défaut de liberté ne venoft- 
il pas à Cartouche de la perte de la 
grâce ? . " 

LE noc t £ u R 

Cefl comfae cela " que Quefoel Xék m 
tend. \ . ( . 

•'" t C JANSENISTE 

Bon , je vous tiens: Ceff-Vdirc , 
que fi la grâce fur eût : été rendue^ il 
«èoWroit auflî-tôt le pouvoir 'dé' faire 
te bien l p'fcft-U p*tf vwi i « - J 



3$ jfyokgir 

, < L E/ D O C/T EUR; 

Oh il. le recouvroit de façon que 
fijivant les mêmes principes , il lui eût 
été alors impoflible de faire le mal* 

iE J ANSE N I S T E. 

, Voilà juftenEient, où je vous atjen- 
dois. Car cela fuppofé que ne la demau- 
^oit-ilàDieu cette grâce , qui pou* 
voit lui rendre jjn.ïTbeau pouvoir ? 

, .„ le docte u a.: 

Qu'il demandât la grâce ! Vous n*jr 
penfés pas. Vous voudriés donc qu'il 
^e§t ,faiç un nouveau péché. Ne lia en 
*rèprdche-t-on pas aflez d'autres ? 

.^.E.J.À.N. S.EN1STE. 

.Que voulés-vous dire* un nouveau 

;^che> t : ,■""' • 

le docte a a. 

Et oiii , un nouveau péché , en priant 
Dieu de -lui rendre, {a grâce. La prière 
des, .impies »V$-çîiç pas un nouveau* 

.LE J4 N SEN ISTB, 

Je /crois que vçujs rêvés. , 

LE DOCTE MjC • * ~ 

\ Si, , quelqu'un *evc , c'eft Qpefnel * 
jpar c'eft en propre xenne un de fesoeà- 
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de Ggrtmthe. y* 

de» \ (î) & par confcqucnt un ûua<' 
triétne titre de juftification pour Car* 
touche; Il n'avoit pas la grâce , & de 
plus îl ne pouvoit la demander Gins foire 
un nouveau péch* , voilà le nouvel 
Evangile. ; 

LE J A US E N IS T Ei 

Cék\eft ilchei»!, car -fans cela j\il- 
lois prendre Cartouche en défaut > « 
tomber furTApoiqgtfie. 

LE DOC.TBO R. '„ .,;_> 

Le prendre en, défout ? oui. fr vo/g 
fiûviex d'autres principes. Mais /avec. 
ceuxdeQuefnei, Cartouche 8cfon Apo* 
logifte ne vous c/aignent guéres. ■ - • 

LE jAH.SBNISTfc 

Cependant on pounrofc vous dire ,' 
qu'il devoit ni ptos ni moins demander 
la grâce » & avec lit permiffion du Pi. 
Qudnel, rifquer ce petit pecbé pour ea 
éviter de plus: grands. : : 

L E DO CTEDR. . . f 

Cfeft bien dit: ,:; fi U chofc *»t >&* 
en fon pouvoir. Mai» «icroando» nooxP 
a Quefoel , fi la prière étoit poffible * 

,. <i) La tria* *« W«* 'fi "* *******"* 
Jwpgt s». « r* ' ■ ' '" 
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Cartouche (i) 3ue rejfc-t-il à *ne dm 
fui a perdu DieuQ fa grâce 9 s'écrie ce 
Do&eur fi no» une impuiffance générale à 
la prière. A votre avis une chofe cft-elle^ 
bien poflîble quand on eft dans une im- 
puiflanec générale de la faire. 

LE JANSEHÏSTÈ. 

Que vous êtes incommode / Vous 
m'arrêtez à chaque pas. 

LE DO C T EUR, 

Ce n'eft pas ma fauté. Prenez-vous^ 
en à Quefnel. Mais ne perdons point 
de vue notre objet. Voilà donc pour 
Cartouche un cinquième tître de jufti- 
fication rimpoflîbiUté de la prière. Ceft 
à-dire que quand il n'y auroit pas eu 
pour lui de nouveau péché à prier Dieu, 
il ta'en étoit pas plus avancé , parce que 
toute prière lui étoit généralement im- 
poflible. 

LE JANSENISTE, 

Eh bien que n*aUoit-il à la Méfie , 
H& feule prefence au tacrifice lui auroic 
tenu lieu de prières. 

♦ • ■ ... 

( t ) §** refle-t-U h une âme qui perdu Dieu 

& fa frac* , fiuou me impuiffance générale au 

travail t s (a prière w À tm bien. Propot " x . 
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l'E DOCTEU1 

r » • 

* s. 

Non pas s'il vous plaît 9 Quefnel le 
lui avoit trop bien défendu. C'eft un 
droit qu'il n'accorde aux pécheurs qu'a- 
près leur converfîon. C'eft là comme le 
quatorzième privilège de leur reconcir* 
liation avec Dieu. Voyez comme ils'ejçi 
prime C?eft fa 8p. Propofition , elle 
cft tout à fait plaifante. ( r ) Le 14. de- 
gré de la converfîon di pécheur dit-il , efi 
qu'étant reconcilié x il a droit iïaffifter au 
facrifîce des fidèles. Sur ce pied- là Car- 
touche n'étant pas reconcilié n'avoit 
pas même droit d*y affilier les Diman- 
ches. Jugez de là sjil ne devoit pas fe 
faire un fcrupule , à plus forte raifon 
d'aller ce jour-là à la grande Méfie , lui 
♦ qui ne pouvoit aller à une Méfie ordi- 
naire fans pafler fcs droits. : 

LE JANSENISTE 

9 ' 

Vous me faites rire. Eh àu'eftce qui 
auroit exanyné s'il (uivoit les droits 9 
ou s'il les paflbit. 

( 1 ) Le 14. degré âê la converfion âupicheuïéjl 
citant réconcilié , il a drêit fajftfter au (acrifiqj 
des fidèles. PropoL . S9* 
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LE DOCTEUR. 

N'importe, il falloit du moins qu'il 
fait gagner fur lui de les pafler. Or je 
vous tbuticns que cela ne lui étoit pas 
poffible. Car comment voulez* vous qu'il 
iautâc tout d'un éottp au 14. degré de fa 
nmverjiùn , lui qui n'étoit pas encore au 
'premier. 

LE JÀNSENIS TE. 

Eh bien s'il n'y étoit pas encore , que 
ne s'y mettoit-il , ne fût-ce que pour 
acheter le droit d'aller à la Mefle , cela 
ne valoit-il pas bien la peinp qu'il tra- 
vaillât à fa converfion. „ 

LE DOCTEUR. 

. Que dites-vous ? Qu'il travaillât à fa 
.converfion ! Vous ne fçavez donc pas 
qu'il avoit encore une impuiflancc gé- 
nérale au travail. 

LE J.AN SE N I S T f 

En voilà bien d'une autre. 

LE I>0 CTIUl 

* C'eft encore un Oracle de Quefnel , 
que (ï ) rame qui à perdu ïagracè^ aune 

4mpui£ance générale au travail. 

• - * 

( 1 ) Propofition, prenu«re. 
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de Cartouche. #} 

LE JANSENISTE. 

Et que vcut-il dire par-là ? 

LE DOCTEUR. 

Oh fans doute que cela ne s'entend 
pas du travail des mains. Tout Paris n'a 
<jue trop vu quç Cartouche , quoi quie 
privé de la grâce ppuvoit travailler des 
mains , & qu'il lés exerçoit en effet nuit 
& jour. Refte donc à entendre cette 
nouvelle impuiflance de tout travail fpï* 
rituel & intérieur qui tend à la conven* 
fion. Or fi cela s'entend ainfi, comment 
Voulez- vous que Cartouche travaillât à fa 
converfion, tandis qu'il avoit une impuifr 
fance générale à faut travail de cette ef- 
pece ? Au refte ce n'eft pas la dernière 
impuiflance que j'aie à vous propoler 
pour la juftification de Cartouche. Je 
vous en avertis d'avance , dans le fyftïS 
me de Quefnel tout eft plein d'impuif* 
fances. ••••'. 

LE JANSENISTE. 

À la bonne heure. Mais du motus 
vous conviendrez avec moi, qu'il pou* 
voit faire fes prières du matin & du foûfc 
C'eft fi peu de chofe. . 

LE DOCTEUR. 

Tant qu'il vous plaira.Mais 6'eft^epctt* 



aot ce que je ne puis vous accorder* 
Car au lieu d'une impuiflance à la prie» 
rc, je Vous en ai fait voir deux bien ar- 
ticulées pour quiconque eft en péché 
mortel, Tune de fait Se l'autre de droit: 
celle de droit qui interdit au pécheur 
toute prière dans la crainte d'un nouveau 
péché y & celle de fait que Quefnel nom- 
me lui-même une impuiffatue générale à 
h prière. Comment donc vous accorde- 
rois-je que Cartouche en l'état où il 
étoit poùvoit prier Dieu foir & matin.» 
tandis que la prière ne lui étoit ni per- 
mife, ni poffible. 

LE JANSENISTE, 

Que ne faifoit-il donc de bonnes oeu- 
vres , des aumônes » des jeûnes par exem- 
ple. C'eft une façon de prier que la Re- 
ligion ordonne , & que Quefnel ne dé- 
fend pas. 

LE DOCTEUR. 

De bonnes œuvres ! Vous voulez rire ! 
Dans Pétat où étoit Cartouche ? Eh fy 
donc. Il avoit fur cela Timpuiflânce de 
droit la plus générale qui fut jamais. 

LE JANSENISTE. 

Laifiez-moi là votre droit & votre 
6it, & parlez clairement. Quoi? Eft- 



de Cartouche. ^ 

ce que Cartouche en péché mortel ne 
ppuvoit pas foire de bonnes œuvres? 

' ' ' LE DOCTEUH, 

Non r vous dis- je, dans les principes 
de la nouvelle. Théologie , il ne le de- 
voir ni né le pouvoit. 

LE. -JANSENISTE. 

Voilà ce qui eft étrange / Bt pour* 
quoi ne le devoit-il pas? Eft- ce enco- 
re quelque nouveau fcrupule qui l'ar- 
rêtoit. 

"vL E DOCTEUR,* 

Pourquoi non ! Je n'en ferois pas ftr- 
pris , puilque dans les principes de Quef- 
nel y il ne pouvoit pratiquer une ieule 
bonne œuvre fans commettre un nou- 
veau péché* 

LE JANSENISTE, 

Oh pour le coup, vous en impofe* à 
Quefnèl , il ne dit cela nulle part. 

L E DO C TE U R. 

Vous allez voir. N'êtes- vous pas dé- 
jà convenu que l'amour de Dieu ne re« 
gnoit plus dans le cœur de Cartouche. 

LE JANSENISTE 

Eh bien, après, ", „ 
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' ied q'ç t. e ïï r: 

... • ■ i , 

Sçachcz donc , dit Quefnel » que ( i ) 
quand F amour de Dieu ne règne plus dans 
an cœur , il eft necejfaire que la cupidité 
charnelle non feulement y règne y comme 
nous l'avons déjà dit, mais qttellè' cor* 
rompe encore toutes /es aiïkns y prenez 
-bien garde i la queue de la Proportion. 
C'eft là où eft, tout le venin dont il s'a- 
git. Car s'il eft neçeflaire que la cupi- 
dité charnelle corrompe toutes les àâions 
du pécheur, ^e corrompt jdonc necef- 
fairpment jufqu'àies bonnes oeuvres, 8c 
in fait par conséquent autant de péchez* 
car c'eft commet cela que Quefnel en- 
tend lé terme dfe corrompre , &'. il n*y a 
poitit de Qucfncllifte qui n'en, convien-i 
ne. Or pofé ce principe ^ Cartouche eut 
été bien bon de jeûner par exemple , ou 
Refaire Vauin one, pptrr avait* à fe re- 
procherauiafiE d'aôions corrompues qu'il 
auroit dorure ckf féla a^x pauvres , & au- 
tant de péchez differens qu'il fe feroit 
jrefufé de verrçs de virv j'en çj^s autant* 

dès autres pratiques de peiiitencè , & ge- 

• . - - * - - 

( i ) §lMatid taksmrZeDm ne ugnè-pfos dans U 
cœur, il eft neeejfaire que la cupidité charnelle y retnê 
&* cerromfe tentes fes alitons: ïroffàf; 43. 



?eraleraent 4e toutes les bonnes oeuvrer. 
ion feulement Cartouche étoit difpen» 
fe de les pratiquer , mais il étoit même 
obligé (je s'en ahftenir pour les fouftrai*» 
te & tes dérober» pour ainG dire, à la 
cupidité chavpelle qui les attendoit à la 
volée pour les corrompre. Voilà ce qui 
fuit de la Propofition. Voyez fi Calvin 
c'y leroit mieux pris pour abolir les bon«r 
dès œuvrçs. 

..... LE JANSENISTE 

N'eti.dépkife à Quefnel & à tous les 
QjKfnelUftes , j'aurais franchi le pas , 
$C à la place de Cartouche , j'aurais 
temé fans tant de façons toutes fortesde 
bonnes œuvres pour me tirer d'un fi pi* 
tjoyable état , fallut-il donner, tout mon 
bien aux pauvres & me Retirer dans uu 
Hérmuage. 

L| DOC TE 17 Jt 

• Vous fuppofés apparemment queVous 
hutïés g&, mais dûffie9- vous vous *n 
„ fâcher , je vous oppofcrai encore de la 
part du P. Que&el ? ( 1 ) une impuij/an- 
te générale à tout bien. Ceft ce ^'il 
ajoute exprefîément à la Proportion 
que je you$ ai déjà citée fur 1 état d'ua 

. ( >) Ffropefirion première; * ' * ....•■* 
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homme en péché mortel. Voyez donc j 
je vous prie ^ où en étôit réduit le pau- 
vre Cartouche pour- avoir perdu la grâ- 
ce fans qu'il y eût de fa faute , & foye» 
furpris après cela , fi comme vous le 
vouliés , il ne s'eft pas fait Hermitè , 
ou s'il n*a point imaginé quelqu f autre 
pieux ftratagême pour recouvrer la gra- 
ce j lui qui l'ayant une fois perdue, 
avoit encouru par le feul fait , une ira- 
puiflance générale à toute bbnhe çeuvre. 

r LE J AN S IN IST E. 

, Le pauvre homme ! Que n'alloit-iï 
donc à confefle ^ Le Sacrement da 
moins auroit remédié à tous fes maux, 

LEPOCTEUt. 

Oi# » mais malheufeofement , c'eft 
ici le Chef d*œûVref des impuiflances , 
j'ai penfé dire des impertinences de Quef- 
nel. Car au lieu qu'elles fobt partagées 
far les autres matières \ elles feféùnif- 
fent toutes ici contre Cartouche pour 
l'empêcher d'aller à confefle. 

LÉ J AN SE N I STB. 

Quel conte ! 

LE DOCTEUR 

Ce n'eft point un conte * & vous 
ta allez convenir* D'abord « iouffrez 
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4juc je vous demande 3 pour que Car- 
touche allât à confeffe r que falloit-il 
fcu'ilfit? 

IE JANSENISTE. 

La fiponfe n*eft pa^bien difficile. Il 
ïalloit trois chofes. 1. qu'il travaillât à 
la recherche de fés péchez par un exa- 
men ferieux & approfondi, 2. Qu'il fol- 
licitât fa grâce auprès de Dieu par de 
frequens Aûes de Contrition. 5. Qu'il 
déclarât Tes péchés fincerement & avec 
lin véritable defir de fe corriger. 

LE DOCTEUR. 

. Fort bien , vous parlez comme ua 
oracle. Mais moi , fans m > exprimer auf- 
.fi bien que vous , je vous demande en 
fuivant de point en point (1) la- pre- 
mière Propofition de Quefnel , que Car- 
touche ayant perdu la grâce ne pouvoic 
rien de tout cela. 1 II ne pouvoit tra- 
vailler à la recherche de les péchés * 
parce qu'il avoit une impuijfance général* 
su travail. &. 11 ne pouvoit folliciter fa 

D 

( l ) Séf re/ie-'d i une mne qui a perdu Dieu & 
fa grâce Jmon le péché & fis fuites, une orgueilleufi 
pauvreté & une indigence farefleufe $ c*eft+à-dire une 
impmffance générale au travail, à la prière & À ten^ 
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grâce atfpfês de Dièti j par ce (Ju 1 î! atôtfe 
une itnpuitfattce générale A la prière. 3. Il 
ne pouvoit déclarer fes péchés fiheeré- 
ment, 8c avec un véritable defir de fc 
corriger* parce que les déclarer ainfi, 
eft évidemment un bien , 8c qu'il avoit 
une impuijfance générale à tout bien \ Par 
confequent jufqu'à ce qu'il eut recouvré 
la grâce, il avoit trois impuitfanecs gé- 
nérales qui le mettoient hors d'état d'al- 
1er à confefle, d'où il eft aifé de con- 
clure qu'il ne pouvoit pas même fe coa* 
fefler à Pâques. 

LE JANSENISTE 

. Mais quoi ? Ëft-ce qu'il ne pouvoit 

}>as du moins aller trouver un Confel- 
eur, èc lui déclarer les péchés qui lui 
(croient revenus & l'efprit ? Que fçait- 
on ? Peut-être Dieu n'attendoit-il que 
ce premier effort pour lui accorder tout 
le relie. . ... 

LE DO G T E R. 

* J'eti fefe fiché pôùt Cartouche. Mais 
fuivant là même Proportion cela lui 
- ftoit encore impbflïble, 6c v6«i cri fcHex 
ÇQnvenir. Car pour faire ce premier et- 
fort , il lui falloit au moins du courage 
& de l'humilité i du courage poilï tetar 
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de Cartouche. 
la démarche d'aller trouver un Prêtre > 
en fçait ce qu'il en coûte pour cela, fur 
tout tus grands pécheur* : de l'humilité 

Jour dévoiler au moins une partie de & 
onte. Gette féconde démarche coûte 

pour le moins autant que la première. 

Or que penfez-vous encore une fois 

qu'il refte à une ame qui a perdu Dieu 
. & fa grâce ? De l'humilité f Du court* 

gç? Non, dit Quefiicl, (i)il9e htir** 
fie plus qu'une pauvreté orpitilk^i fi? um 

indigence ptrqtTeujk t; e'çft-à-dk* en un 
.mot, l'orgueil ÔC la parefle, deux dif- 

{>oiitk>ns dTentiellcment contraires À 
'humilité Se au courage , Se toutes deux 
néanmoins de l'aveu de Quefcei abfo- 
lument invincibles kns U gptçe. D'oîi 
il s'enfuit conformément aux principe» 
du même Do&eur, <jue la grâce man- 

3uant à Cartouche , il ne pouvoit évi- 
emment exécuter les deux chofes que 
trous demandez } ni aller trouver un 
Confefleur, parce qu'il falloir pour cela 
du courage , fit qu'il ne lui reftoit plu* 
courte indigence parejfiufi , ni s'humilier 
à fes pieds * parce qu'il faut pour cela de 
l'humifité , fie qu'il ne lui reftoit plus 

D a 
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qu'une pauvreté orgueilleufe. Deux flotS 
velles impuiffances , qui jointes aux tf ois 
premières , font en bonne arithmétique 
cinq impuiffances générales que Cartouche 
avoit à la confeflion \ c'eft à dire , pour 
parler plus chrétiennement , qu'étant 
abandonné de la grâce 9 il avoit à fur- 
rponter pour fe confefler cinq obftacles 
*bfolutnent informent ables. Après ceht 
faites lui un crime , de ce qu'il n'ap- 
prochoit pas des Sacremens. 

'* LE JANSENISTE. 

' Voilà d'étranges principes : Com- 
ment ? Toutes Tes pratiqués de la Re- 
ligion défilent les unes après les autres , 
la Prière , la Mefle , les Sacremens , 
les bonnes œuvres ! cela va grand 
train. 

LEDOCTEUH 

Vous n'êtes pas' au bout. Souvenez; 
vous feulement que jufqu'ici je vous ai 
tenu; parole , & que vous ne m'avez pu 
rien obje&er encore fur le compte de 
Cartouche , à quoi Qucfnel ne m'ait 
fourni la réponfe. 

LE JANSENISTE. * ' 

Après tout f quand il (êroit vrai dans 
vos principes, qu'il n'eût paseté façHei 
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Cartouche de vivre en bon Chrétien , qui 
l'empêchoit du moins de vivre en hon- 
nête homme & de garder les lois de la 
pVobité ? 

LE DOCTEUR, - 

Bon ! les loix de la probité ! Croiez- 
vous donc que Quefnel en permettre 
l'ufage à un homme , qui a perdu la 
grâce. Non non , fi Cartouche avoir 
ofé .en obferver une feule, Quefnel avoit 
déjà prononcé fon arrêt. 

LE JANSENISTE. 

Que dites-vous là ? Quoi ? Parce 
que Cartouche avoit eu le malheur d6 
perdre la grâce % il ne lui ctoit plus per- 
mis d'aimer fon père par exemple , les 
amis , ces concitoyens > 

L E DO CTEUH 

Non , vous dis-je ,- Quefnel le lui 
avoit defFe^idu fous peine de péché. : 

.LE JANSENISTE, 

En voilà bien d'un autre. 

LE DOCTEUR, . 

Ecoutez-le parler lui - même & vous 
verrez fi je lui en impofe, ( 1 ) Sans la grâce 

D j 

( 1 ) Sans la grâce nous ne pouvons ntn aimenju'% 
notre cmdammtbn* .Propoil *<?«. 
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dit- il , nous ne pouvons plus rien àitnef 
qu'à notre condamnation. jOr il n'y a de- 
vant Dieu que le péché , qui puiflç 
tourner à notre condamnation -, donc fans 
la grâce nous ne pouvons plus rien ai- 
mer fans péché* Par confèrent le pau- 
vreCartouche ayant perduk grâce nepou- 
voit plus' aimer ni fon père , m fes amis, 
ni tout ce qu'il vous plaira 9 ni même fa 
femme , faps fe rendre coupable de péchés 

LE JANSENISTE. 

« 

Repetez-moi cela * quoi ? quand on 
* perdu, k grâce, on ne peut plus ai- 
»er fa femme fans péché. 

LE DOCTEUR. 

Non , vous dit Quefnel , on ne peut 
plus Paimer qu'à fa condamnation. 

LE JANSENISTE. 

Eh comment veut-il que les Dame* 
s'accommodent de ce principe ? 

Ll DOCTEUR. 

Il faut bien qu'elles s'en accommo- 
dent, car ilfcft fondé fur cette autre fa- 
sneufe Proportion que je vous ai déjà 
citée | que ( i ) quand ? amour de Dieu no 
règne plus dans un cœur> il efi necejairc •". 

ffopoCtioa qttarante^ciiiqttiàaffii 
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fpe là cupidité charnelle y règne & c$rrom~ 
pe toutes /es avions. Car par ce principe 
il faut qu'un mari avant que d'aimer fa 
femme examine fa con(cience ? Se qu'il 
voyc fi l'amour de Dieu règne encore 
dans fon cœur * car fi l'amour de Dieu 
n'y règne plus , il eft évident par ce 
grand principe , qu'il a perdu le droit 
d'aimer la femme, parce que fon amour 9 
tout légitime qu'il c& d'ailleurs., feroit 
Corrompu par la cupidité charflplle. & 
deviendroit dès lors illégitime ^ & epa* 
fequemment défendu. 

LE JANSENISTE. 

}e ne fuis plus Surpris maintenant que 
Cartouche ait fi peu aimé fcs Conci* 
toyens 9 puifqu'en l'état où il était , il 
ne pouvait pas même aimer {a femme 
fans péché. 

; LE DOCTIUR, î 

ypiez donc où tout cela nous mené. 
Car enfin fi rencontrant un pauvre voya* 
geur, il lui eut laiffé par compaflion le 
peu d'argent .qu'il avait dans ia'baurie, il 
cft clair que Gaitopçhe eutppçjié; fi par 
primîpe d'honneur \\ eu£ jsndu lp dépôt 
qui luî.woit été confie ,4Utre péché ,,£ 
j*r Hpe£?n»e £pi jtçwç Mmii^e A 1 .% 

D 4 
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fût abftenu de tricher au jeu , autre 
nouveau péché 9 & pourquoi encore une 
fois , parce que l'amour de Dieu ne re- 
gnoit plus dans fon cœur, & qu'en cet 
état on ne peut rien aimer qu'à fa con- 
damnation) ni rien faire qui ne foit auffi- 
tôt corrompu par la cupidité charnelle z 
ainfi foulager les malheureux parunfen- 
timent d'humanité , payerfes Créanciers » 
épargner fes Concitoyens , fervir fa Pa- 
trie, aimer fon Roi, fauver la vie à ion 
Père, quel abîme de péchés pour Car- 
touche , s f il s'en fut avifé ! 

LE J A NSEN.I STB. 

* Quoi donc / eft-ce que s'il avoit vu 
fon Père prêt à fe noyer , il n'eut pu 
fans péché fe jetter à la nage pour lui 
fauver la vie ? 

LE DOCTEUR. 

Comme la grâce & l'amour de Dieu 
pe regnoient plus dans fon cçeur, s'il 
l'eut fait , c'eut été pour fa condamnation* 

LE JANSENISTE. 

Voilà qui eft abominable. 

LE DOCTEaR. 

Vous le voyez , il ne faut félon Quef- 
nel , qu'avoir perdu la gjrace , pour être 
auffi-tôt difpenfédc tout lerefte. N'efl> 
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ce pas un' état bien commode ? 

tE JANSENISTE. 

Dites que ce feroit un état affreux. 
Quoi je verrai mon père à la merci des 
flots , & fi je fuis en péché mortel , je 
ne pourrai aller à Ton fecours fans que 
cette a&ion tourne à ma condamnation? 
Cela fe peut-il foûtenir ? 

LE DOCTEUR. 

Voilà ce que c'eft que de n'avoit 
plus l'amour de Dieu dans le cœur* 
Car enfin dit ailleurs votre D odeur , 
( 1 ) Sans amour de Dieu que pouvons- 
nous être autre chofe 9 que ténèbres , qu*é~ 
farement , £5? que péché ? Remarquez 
«en ce terme 6? f** péché , voyez- fi 
Quefnel s'écarte une feule fois de fon 
principe, 

IE JANSENISTE. 

Je fuis fort le ferviteur du P. Quef- 
nel. Mais je fuis bien sûr , qu'il n'y 
a pas un honnête homme , qui voulut 
fuivre en pratique de pareilles maxi- 
mes. 

( T ) &£' p€uUon être Autre chofe que ténèbres i 
qu'égarement t? que Pèche 9 fans là charité* tto* 
pot 4*« 
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LE DOCTEUR ) 

Tant qu'il vgu$ plaira. Mai* enfia 
fi Cartouche les a (uivies, un Quefnel- 
lifte peut-il lui en faire un crime , & 
du moins ne fera-t'il pas toujours vrai 
de dire que > tout coupable qu'il eft en 
effet , il eft pleinement juftifié par 
Quefncl. 

LE JANSENIST E. 

Je vous avouer, que tout ceci tq* 
donne bien à penfer. Cependant puif* 
que nous y fotnmes 9 je veux poufler la 
chofe juiqu'au bout. 

LE DOCTEUfc 

Que voulez- vous de plus ? Si Cartou- 
che en fuivant vos principes , ne pou- 
voit vivre , ni en bon chrétien , ni en 
liohnête homme» n'en voilà- t'ilpasbieif 
plus qu'il n'en, feuj;? 

LE JANSENISTE. 

Encore un moment. Il me vient une 
reflpurce, qu'il pouvoit employer pour 
fa converiSon > & |>our le coup je croîs 
que nous Talions trouver coupable. 

LE DOCTEUR,, 

Dites hardime^tj car fai dans mon 
t^ueinei de quoi faire* face à tout. 
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L I J AN S £ N I S TE. 

Que ne s'adreflbit-il à quelque hon- 
nête homme, qui par de feges remon- 
fiances eût difpofé fon cœur au retour 
de la grâce , à quelqu'un de nos Mef- 
fieurs par exemple. 

LE DOCTEUR. 

Et bien fuppofons qu'il fe fut adrefle 
à vous-même» qui lui auriez- vous dit, 
pour le toucher. Pour moi je vous défie. 
de rien dire à quoi Quefnel ne fournifle 
la réplique. Voyons* je répondrai pour 
Cartouche, & je veux bien pour quel- 
ques momens en faire le perfonnage \ par 
où auriez- vous commencé? 

LE JANSENISTE, 

Cela eft tout (impie. Je lui aurois re- 
-prefenté dabord le malheur de fon état f 
enfuite }e Taurois exhorté par toutes for- 
tes de motifs a changer de vie , fallût- il 
le conjurer par Jefus-Chrift même. 

LE DOCTEUR 

Oui , mais fi Jclus-Chrift loi-même tué 
le fouhake pas , auroiwl«pû vous répon- 
dre , pourquoi voulez vous que je chan- 
ge de vie ? 

LE JANSENISTE 

Jefus-Chrift ne le fouhaite pas ?*u* otf^ 
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je répliqué i ofez-vous bien prononces 
un tel blafphême ? 

LE DOCTEUR. 

Non certes, auroit dit Cartouche, il 
ne le fouhaite nullement. Conlultez vo- 
tre Père Quefncl, il vous dira , que (i) 
Jfs fouhaits de Jefus-Chrift ont toujours leur 
effet. Or je ne vois point ici l'effet dont 
vous parlez, puifque bien loin de chan- 
ger de vie, je n'en ai pas même la pre- 
mière penlée. Ainfi ce n'eft point un 
blafphême de dire que jefus-Chrift ne 
fouhaite pas que je change de vie , ou 
s'il en eft un, c'eft à Quefnel , qu'il faut 
«'en prendre. ( 

L E J AN S E N I S TE. 

Vous avez beau dire, il faut bien que 
Jefus-Chrift le fouhaite puifque Dieu 
vous le commande. 

LE DOCTEUR. 

Dieu me commande de changer de' 
yie ? Je n'en crois rieri. 

LE JANSENISTE. 

Que voulez * vous donc dire ? Eft-c© 

(t) Les fiuhain de Jefm-Chrifi ont toujours 



\ 



de Cartouche. 61 

Jqu'jl ne vous commande pas d'obfervcr 
fcs préceptes? 

. LE DOCTEUR. 

Non encore une fois , il ne me le 
commande nullement , & il ne fe peut 
faire, qu'un Dieu fouverainement jufte 
& raifonnable prétende que j'obierve des 
préceptes , qu'il fçait bien m'étre im- 
pofliblcs. 

LE JANSENISTE. 

Im jpoflibles 9 dites- vous ? . & pourquoi 
donc vous ieroient-ils impofiibles ? 

LE DOCTEUR. 

Je vous en fais Juge. Ou c'eft un 
bien d'obferver les Commandemens dç 
Dieu , ou c'eft un mal. Si c'eft un mat , 
ce n'eft pas la peine de : me gêner pour 
faire ce mal. Et fi c'eft un bien , com- 
me je n'ai pas la grâce, ma ( i) volonté 
eft impuijfante à tout bien 9 & je ne fuis 
plus libre que pour le mal. Ainfî fi c'èft 
un bien d'obferver les Commandemens 
de Dieu , vous devez convenir qu'ils me 
font impofîîbles , ou vous renoncez à 

(\) La volonté que la grâce ne prévient point*.! 
êfi impmffemte a tout bien, Propof. 39. 
. t£# pécheur n'eft litre que pour U mal /ans J* 
gracê du Libérateur. Propof. 3I. 
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votre Credo ) au Credo de Quefnet, sV*2 
tend. 

LI JANSBNISTI 

Mais vous décidez bien hardiment » 
que vous n'avez pas la grâce * qui vous 
?a dit ? 

llDOCTIU.R, 

La belle demande, c'eft votre Do- 
ôeur. Eft-çe qu'il rie dit pas en pro- 
pres termes que par tout oh eft la grâ- 
ce , ( i ) elle èpe¥e dans te cœur Pobéiffànce 
qu'elle demande , qu'elle opère en nous ce que 
Dieu nous commande r %ue Dieu commande 

. 6? fait lui-mêufe p#r cette mrçce tout ce qu r il 
commande. Or voyez Û Dieu ou fa grâce 
opère en moi l'obéiflance & le change- 
ment , dont voua parlez. Pérçfez-VQUs que 
j'en fois moins difpoté à continuer mon 
métier ? Croycz-'moi : ne nie preflez pat 
davantage. Car \t vous demnerois une fi 

. bonne preuve du contraire y que ce fe- 

f i ) Çllc opère dans le coeur ïobtiflançe qu'eUê 
' ittnande. Propof. if. 

Cette nouvelle grâce qui opère en nom ce que Dktè 
mus Commande. fropdT. 1 

La grâce n % efi autt» eko/ê tmt la volonté tonte* 
isfpuyjantB m î)rm qm eommûnfo V e jw f*ù *w*| 
ce qu'il commande» DropeC iu> 
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ffdit bien force à vous de convenir que 
je n'ai pas la grâce. 

LE JANSENISTE. 

Mais mon ami , voilà un endurcifle- 
ment qui va tout droit à l'Enfer. 

LI DOCT1UR,- 

Ah je ne le fçais que trop 9 & c'eft 
ce qui me coniterne. Auffi c'eft une 
ifiauvaife penfée , que je rejette tant 
que je puis. 

LE JANSENISTE. 

Que dites- vous là, une mauvaife pen- 
fée ? Au contraire elle vous aidfoit à 
fortir de l'habitude où vous êtes. Quand 
on ne peut plus agit par amour , u faut 
bien recourir à la crainte. 

LE DOCTEUR. 

Vous voulèfc donc que je fi&e fitflfe 
Juif ? Qu bien vous ne fçaVez pa* ce 

3ue dit Quefnel * que (i) qhinesWfttëht 
» mal que par la crainte du châtiment , 
le commet dans/en cœur tif efl déjà tôàpa- 

( i ) g** m s'abflient du mal que par U crainte 
4m châtiment , U commit dans fin t9Uf > W tfi 4i\* 
eanpakk devant Duh. Propofc *** 
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hle devant Dieu. S'il ne difoît que cela 1 
quoique cela foie bien fort , je pourrais 
peut-être pafler outre. Mais quand je 
vois qu'il ajoute ( i ) §Mun baptifé efi 
/encore fous la loix comme un Juif i s'il 
accomplit la loix par la feule crainte. Oh 
pour celui *là je vous avoue , que je ne 
.puis me réfoudre à nie faire Juif. Ceft 
bien aflez pour moi d'être Cartouche. 

LE JANSENISTE; 

N'importe» puifque les autres motifs 
vous manquent , lai fiez; agir la crainte, 
vous ne vous en trouverez pas mal. 

LE DOCTEUR. 

Vous me prenez donc pour une bête 
ou bien vous ignorez encore ce que dit 
Votre Père Quefnel que (2) qui veut 
Rapprocher de Dieu y ne doit pas fe conduire 
par la crainte comme les bêtes , mais par 
P amour comme les en fans. Et c'eft en quoi 
r«nôn çtat eft certainement bien déplo- 
rable. Car n'ayant pas la grâce , il eft 
évident que je ne puis m'abftenir des 

crimes 

( 1 ) Un baptifiefi encore fous la loi comme un Juif, 
fil n'accomplit pas la loi , ou s'il l'accomplit par ta 
feule crainte. Propof. 6$. 

( *) â*' w ** s'approcher de Dieu , ne doit /h 
conduire par la crainte comme Us bêtes , mais par lai 
foytp l'amour, comme Itsenf ans. Propot, 6é* 
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crimes dont je fuis tenté , par le motif 
de l'amour. D'un autre côté Quefnel me 
défend de m'en abftenir par le motif de 
la crainte, fous peine d'être Juif ou bê- 
te. Aiûfi je ne fçai plus comment faire | 
car je ne veux être ni Pun ni l'autre. 

LE JANSENISTE. 

• - • 

Croyez- moi , vous dis- je, laiflcz dire 
Quefnel, & fur ma parole abftenez- vous 
du mal 5 ni plus , ni moins ,par~ le 
motif de la crainte. Vous n'y gagne- 
rez rien devant Dieu J mais le public y. 
gagnera beaucoup. 

LE DOCTEUR 

J'entends. Vous voudriez que j'egfle 
dans le coeur toute l'iniquité de mes 
crimes , fans en «avoir le profit * oh je 
ne fuis pas fi fot. 

LE JANSENISTE. 

. Vous en aujriés le profit , au moins 
fur la terre. 

LE DOCTEUR. 

Eh ! quel profit ? 

LE JANSENI S T E. 

Vous éviteriés la roue , n'çft-ce 

rien ? 

E 



t&ïooë. ^ Voilà un bel bfcjet pou* 
itfé tkh-é peur. ' ■" ' ' 

'Xfr * ? .yayp ne fçavez donc #as , 
qu'au moment <jue je vous parle ^ on 
vous cherché pat tout, four votis faire 
wfrepftàcês ?; ^ 

?■■ / ' LE D OC TEUK. 

« 

' ; N*ôfi tton* jamais la crainte d'an 
dlâtittteift injuflfe ne èi'etnpcdîcra de 
fti»-to6h taétitth c • •* 

LE JANSENISTE. ' 

D'un châtiment ïnjufte , dites-vous? 
ÉWcjuoi dottc të*oit-il injufte ? 

*: ,: . " le Dôctiui 

La réponfe elt bien facile à qui (ç^fc 
fon Quefnel * parce que manquant d'une 
grâce , ferts laïquelfe nôti ièuleûient ( i ) 
W'nKjfa&riv* * m *f s *> n V* peut rie» faire. 
11 efl évident qu'il n'eft pas en roonpott-; 
voir de fairf pq ^utre métkr » d'où je 
conclus, qu'on ne peut m'en, faire de 
reproches, & encore moins m*cn /pùnîr, 
(ans jine extrême iftmftîçé. 

( i } Proportion féconde. 
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JLE.' J A"N SENISTE, ' 

Oeft-à-dire * que vous vous iaites 
juge de la juftice ou de Pinjuftice. àfl 
châtiment. En vérité cela vousconviêht 
bien. 

LE DOCTEUR. 

Pourquoi non ? H a bien convenu ii 
Quefnël , de faire Tes enfians juges de )a 
juftice ou de rinjuftice d'un châtiment 
ipirituel 9 pourquoi ne r ppurroi$-Je pas 




qui 

plus infaillible que celle qui a condamné 
Quefnel ? 

LE JA N S E tf I S T Ei 

Bon v ne nous voilà pas mal ? Chi- 
que particulier fera déformais Juge de 
fes juges , cela va fort bien. ... En vérité 
mon cher Do&eur v je ne fçais plus où 
j'enfuis. , v <• 

'le DOCTEUR. 

Laiflez là votm cher Do&eur , & 
ibuve^ez-vous , que vous n'avez plus 
affaire qu'à. Cartouche , je dis à Car- 
touche irçitjé dans les mjifteres $ car pour 
le vrai Cartouche, il y. a app$rence*qu'il 
emendoit mieux Ion hïftoiré des lar* 

E a 
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rons î . que fon QuefneL' . 

LE JANSENISTE. 

Quoi, je ne pourrai pas avancer un 
pas ians être arrêté ? 

LE DOCTEUR, 

Allons > allons, un peu de courage. 
Il s'agit de la converfion de Cartouche , 
voudriez- vous abandonner une fi belle 
entreprife ? Reprenez donc votre fer- 
mon, je reprens mon Qpefnel. 

LE JANSENISTE. 

Après tout, pour en revenir à ce que 

.nous difions , fi vous prétendez juger 

ainfi les Juges de la terre , aurois-jc pu 

lui ajouter , içavez-vous bien qu'il en 

cft un dans le Ciel que vous ne jugerez 

pas, & que dès ce moment vous avez 

' tout à craindre de Ta juftice , fi vous ne 

* l'appaifez auffi-tôt par un bon A&c de 

Contrition. 

LE DOCTEUR. 

Par un Afte de Contrition , , auroit-il 

pu vous répondre ? Et, de quoi ferois-je 

contrit? Du bien que j'ai omis? Je ne 

pouvois le faire. Du mal que j'ai corn- 

- rois ? Je ne pouvois l'éviter, 

LE JANSENISTE. 

Vous le pouviez. 
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LE DOCTEUi 

Certes je ne le pouvois pas , auroit-il 
répliqué , puitqu'au rapport de Qucfnel 
je ne le pouvois que par une grâce in- 
vincible qui me tnanquoit. Quand une 
chofe h'eft poffible que par un moyen 

3ui manque^ & qu'on nVft pas maître 
'avoir , n'eft-elle pas véritablement im« 
poffible? 

LE JANSENISTE. 

Laiflbns tout cela , 8c prenez au 
moins de bonnes refolutions pour l'a- 
Tenir, 

LE DOCTEUR, 

Et quelles refolutions , je vous prie ?. 
Puis-je promettre à Dieu que je chan- * 
jerai de vie? Tandis que je ne fçai pas 
S j'aurai la grâce. Dites, comme on 
nous Ta enfeigné dès l'enfance, que la 
grâce ne manque à perfonne , que quel- 
ques péchez qu'on ait commis, on elt 
toujours libre dé n'en pas commettre de' 
nouveaux 9 que dans l'état même du pé- 
ché mortel , on peut prier Dieu, fans fe 
charger la confeience d'un nouveau pé- 
ché -, aller à la Mefle , faire dé bonnes 
œuvres , obferver les loix de la probité , 
fans avoir à craindre, que la cupidité 

É 5 



charnelle fafle de tout cela autant d f a- 
éfcions corrorapii.es> qui tournent à^o- 
condamnation * alors Rappliquant per- 
fonpçllemedt tous ççs principes, je pour- 
rai former des refolutions , finon vous 
trouverez bon que je m'en difpenfe. 

v .. ,U J;A N* Ï,K l.S T E. 

• Ingrat ! voilà comme vous atmefc 
Dieu. 

. X E POCTEU R, 

i Armer Dieu ! Eh le puis- je i Tandis 
qu&Quefpel me le xtép&ntfous les traift 
les plus odieux Se les plus capables dç 
xne le faii#/de$e#cy. Boue t*oi je ne 
ço^m^reos ne» à* voçre langage. Tous 
tant q^uç vous êtes, vou$ avez toujours 
à la .bouche l'amour de Dieu. Si . Ton 
f en croit Quefnel r { i \ T amour de Dieu 
eâ la feule vertu qui honor* ce fouveram 
**Vi\M feule qu'il entende , la feule qu'il 
fjpcompnfe j t la feule qu'il couronna §>*i 
court par un autre motif \ court envain % 6? 

"•"(«) La charité feule honore Dieu- Propof. 56. 

C'eft elle feule que Dieu entend. PropoG 57. 
-,2}wii m recomptai que-fa ckarhe* Prépol. 5^ 
. Qui court par un autre/ mouvement <y un autre 
motif, court e» vain. Propof. tf. 

Il n'y a ni Dieu m Religion oh il n*y a point 
é*. ebarfté. Propof; 58. . 



»: 
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ij tffr 4 nfJDieu ni, Religion % là ty il fi y a 
, point d'amour de Dieu, Voilà q^ieft fo*t 
p&px. Mais qu'arpve^t'il \ Ceft qu'après 
cette b^licdcçlam^ci on, ilfc trouve, qup 
ce Diea dont l'amour eft h feule vertu 
pçra$e,, &; dont la crante même eft ré- 
prouvée pqtr Queûiel % çft fcjoç lui néa$- 
xnoio3 un tyran q\ii çomtï^ridc dç$ cyc- 
les impçfëbles , Se qui> nçq cornent 4e 
les copituander 9 dswpnç ençorç, ^pi- 
toyablemept; ceux qui ne lies ont po^t 
exécutées^ De bonge foi eft-ce lg, ifti 

Piçu qii'pii puUTe aimer r & qfey^*- 
vous qu'on vienne jajnaijS à bout de con- 
vertir un feyl Cartouchiçp^ ni mpmew 1 
, feul fdoj^fçe^ t^W qttfpn n'guta fo^t 
#aiitrç Qjeu a, leur aunopçejr. 

LE JANSENISTE. '..- > 

Pourquoi non? Eft^cç que fjps perfe- 
âions infinies ne fuffifent pas pour le 
faire jritne? f N'eft*il ^ toujours &ajnt , 
fpuvçrajnemeat jqfte f irçfinijueni mife- 

ricord»ev«? ' 

LE DOCTEUR. 

Oui , le Dieu des' Chrétiens. Mats 
ppur ç^Pjeu (te Quefne^.ie vçjj^fou- 
tiens qù'U n'eify ^hi t^irvt , lu^jy.fte % pi 
mifçïicordieux , & en fusant vo& piiq- 
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ctpes , cela eft bien facile à démontrer» 
Car en premier lieu où eft fa fainteté 9 
lorfque içachant que nous ne pouvons 
fans grâce ooferver les Commandemens , 
il ne laifle pas de nous la réfuter ? Qu'efl> 
ce que cela, fi ce n'eft pas fe rendre 
auteur & complice de nosxiefobéiflances? 
En lecond lieu, quelle étrange juftice 
de damner les trois quarts des hommes 
pour n'avoir pas exécuté , faute de grâ- 
ce , ce qui fans grâce leur étoit impof- 
fible* N'eft~ce pas les damner, en pu- 
nition de de que fa grâce leur à man- 
qué, de ce qu'il a (ugé à propos de leur 
réfuter fa grâce. Que s'il n'y a en cela 
ni bon fens , ni juftice , vous fentez 
bien qu'il y a encore moins de miferi- 
corde. 

LE JANSENISTE. 

Oh pour fa mifericorde vous n'y tou- 
cherez pas. Comment un Dieu qui s'eft 
livré à la mort pour les hommes ? 

LE DOCTEUR, 

Ouï j c'eft-à-dire , félon Ouefael , 
paur les Elus , à l'exclufîon de tous les 
autres. Car n'eft- ce pas ce que fignific 
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cette belle Propofîtion , ( i ) J . C. s*eft 
livré à la mort afin de délivrer pour jamais 
par fin fang de la main de Y Ange exter- 
minateur, &qui? tous les hommes? tous 
les enfans de Dieu ? Non , les aînés , dit 
Quefnel 5 c'eft-à-dire les élus. Ce (ont fes N 
propres termes. Or je vous le demande , 
croyez* vous de bonne foi que je doive 
me flatter d'être du* nombre des Aînés, 
tandis que Quefnel me défend de dire 
mon Pater 9 & qu'il me déclare 'en pro- 
pres termes qpe je n'ai plus -en effet ni 
Dieu pur Père > ni J. C. pour Chef ? Et 
cela parce que faute de grâce je ne mè- 
ne pas une vie digne d'un enfant de 
Dieu ou d'un Membre de Jefus-Chrift; 
Non non , je n'aurai garde d'ef perer le 
privilège des Aînés, tant que Quefnel 
ne me partagera pas même en Cadet. 

( i ) AffuièttiJJement volontaire, médicinal & divin 
et jifus-Chrifti de fe livrer à la mort, afin de dé- 
livrer Peur jamais far jon fang les Aines - É c'eft-À- 
dire, Us Elus de la main de l'Ange exterminateur., 
Propof. 3». 

Cefi en vain au* on crie à men Père, fi ce n'efl 
point V offrit de charité. Propof. 50. 

Qui ne mené pas une vie digne des enfans d* 
X>Uu , ou d*un membre de Jefus/zijfijt , cêffe d'a- 
voir intérieurement Dieu four Père & Jefus-Chrifc 
four Chef* Propof. 77, 
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LE JANSENISTE, 

Croyez-moi, faites- vpus toujours ^m 
fcirne violence : Car enfin ilie ppurrpi* 
bien faire , fans qqe vous le fç.aehiçz, 
que vous fuflîez du nombre de* £>lû&. 

L E D O C. T E U R. 

- Oui : mais il k pourrait h kn faire 
*utf*, fans quç je le fçache, que je n ? ei$ 
ftiflc pas. Or fi par haz^rd je n'en fui* 
pas, comme j'ai çç^t lieu de lç croiro 
par le refus confiant ; que Diçu rne > fait; 
de fa graçe, Jçfus-CMft n'tft paaipprt 
pour moi, car il n'eft mort que pour 
les Aînés , §c par .çonfequçnt quelque* 
chçle que jç fofle 5 ç'çn eft fait 4 e mon i 
falut. Si cela eft, j'ai bien affaire de 
pgffçr ma vie à oie feue violence 3 povir 
avoir peut-être un jour le chagrin de 
voir que j'ai perdu mon tems & ma 
peine. 

LE J A *T S £ N I S TE. 

» ^ • » 

Je vois bien que vous tf avez pas de 
confiance en Jefus-Chrid. 



i 
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' LE DOCTEUR, 

• Oh Monfieur , ( i ) combien faut-if 
swoir remnci aux chofes de la terre &? à 
fii-fnême^ dit QuefnèJî pour avoir la con* 
fictyct y de dire , comme faint Paul^ il m* à 
aimé &il s'eft livré pour inoiï Si les plus 
parfaits peuvent à peine fe flatter que 
Jefus-Chriit loit mort pour eux, com- 
ment voulèy-vous que j'aye cette con- 
fiance, moi qui tiens beaucoup à moi- 
même & pour -le moins autant aux chq^ 
fcs de la^ terre ] à celles- mêmes qui ne 
m'appartiennent pas? • 

LÉ J AN SENISTE. 

\\ faut pourtant efperer : car enûq 
rcfperance eft,une vqrty çamtn&adée. , ; 

fEPQÇTÈUK». [ 

, Efperer? Et quoi ? Que Dieu me 
fauvera ?, .Mais ri'çft-ce pas encore ujp 
principe de Quefnel que Dieu *ne veut 
pas fauver tous les hommes, n'eft-cepas 
. ce qu'il enfeigne dairemewt dans fa 
doflfcwnç Propoûtioo a où il dit çn dçux 

. ( 1 ) Combien faut-il avoir rtmnc\ 4** chefe^ de 
l* terre bf « foumème , pour* avoir la confiance de 
s'approprier pour ainfi dire Jejus-Çkrift* fon amour f 
fa mort csr fis myfteres, comme fait faint Paul çn di- 
fant, il m'aaimé, vr S$ livré Jour moi* Prop. 35 
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jolis vers , ( i ) Quand Bieil nfcut fauver 
l'âme ^ en tout tems 9 en tout lieu^ tintu- 
bi table effet fuit le vouloir d*bn Dieu\ Et 
<lans la 30. où il dit non plus en vers 
mais en Profe : (i) Que tous ceux que 
Dieu veut fauver par Jejus-Cbrift^ le font 
infailliblement. Car fur cela , voici com- 
me je raifonne fuivant mes petites lu- 
mières. Si tous ceux que Dieu veut fauver 
le (ont infailliblement , il ne veut donc pas 
fauver tous les hommes ; car il eft de 
de foi que tous les hommes ne feront 
pas (auvés. Cela fuppofé , que* voulez- 
vous que j'efperc? Si je fuis de ceux que 
Dieu ne veut pas fauver , mon cfperan- 
ce changera-t-elle quelque chofe à la 
profe ou aux vers du Père Quefnel ? 

LE JANSENISTE. 

Non. Mais dans l'incertitude du fort 
qui vous attend , il faut aller au plus fur. 
Voilà ce que dit le bon fens. 

LE DOCTEOR. 

Auflî prétèns-je bien aller au plus fur, 

( 1 ) Quand Dieu veut Jauver l'orne , en tout 
tems , en tout lieu , l'indubitable effet fuit le vouloir 
tfun Dieu. Propof. 12. 

( 2 ) Tous ceux que Dieu veut Jauver. far Je/us* 
Çkrifi le font infailliblement. Ptogoi. 30. " 



\ 
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itiroit pu répliquer Cartouche , en joùif» 
fant des biens. que j'ai , & tachant de 
xh 'approprier ceux que je n'ai pas. Pofé 
vos principes » il n'y a que cela d'afluré , 
tout le relie eft incertain. 

LE JANSENIS TE. 

Vous vous trompez. Car il eft cer- 
tain que fi vous mourez en péché mor- 
tel, vous ferez damné * Queihel lui-mê- 
me ne dit pas le contraire. 

LE DOCTEUR. 

Oui : mais c'eft juftement ce qui eft 
en queftion. Car félon lui , fi Dieu veut 
me iauver , quelques crimes que j'aie 
commis y T indubitable effet fuivra fon 
vouloir , & je mourrai fûrement dans /a 
grâce* Comme au contraire , fi Dieu ne 
veut pas me fauver , quelque bien que 
je fafte ,- mon malheureux fort eft déci- 
dé, & je mourrai certainement en pe- 
ché mortel. Ainfi vous voyez que dans 
le fyftême de Quefnel tout dépend d'u- 
ne volonté étrangère dont je ne fuis pas 
imitre , d'où il s'enfuit qu'il n'y a plus 
rien de fur pour moi que de vivre à tout 
fcazard au gré de mes pallions en atten- 
dant que Dieu exécute l'arrêt qu'il a 
déjà porté 9 Se auquel je ne puis rien 
changer, % 



Lt JANSENISTE. 

Courage, voilà déjà PEfperance Scia 
Charité à bas. Et laFoy, lavez* vous 

auffi perdue? .'..:- 

L E D O CT EU R * : 

La Foy ? ]t croyois autrefois tout ce 
qûeVEglife trilêigrie, mais depuis quô 
Vous avez retranché de l'Ëglife' ceux qui 
avoient droit d'y enfeîgncr , je nç vois 
plus rien à croire* 

Lejànsenïstb. 

* ■ 4 

Qui donc avons-nous retranché de 
l'Eglife/ 

LE DOCTElfH 

La belle demande / Le Pape & le$ 
Evêques? Eft-ce que vous les y comp- 
tez pour quelque chofe ? 

LE. JANSENISTE. 

Oh ! Ils font toujours de TEglife. 

LE DOCTEUR 

Et moi , je vous prouvé gu'ïls îiVm 
font pas. N % eft-il pas vrai , feton Quef- 
nel , que ceu* qui font en péché mor- 
ttl M ionfe *phis tfe PEgfcf* y ' pmfqqtf 
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fî Ton en croit ce Deâeur , (1 ) TEglife 
p'eft composée que des Anges qui font dans 
Je Ciel 9 &? desjuftes qui font fur la terre j 



LE JANSENISTE. 

Cela * èft vrai , c*fcfr fon grand prin- 
cipe , qu'il dévelope avec beaucoup 
d'éloquence dans la *7ii 73. 74. yf. y6. 
& 77. Propofition des 10 u condamnées, 
mais fur-tout dans la 78. où il dit enco- 
re plus clairement , qu'on fe -retranche 
de l'Ëglife auffi-bien en ne vivant pas 
félon l'Evangile qu'en ne croiant pas à 
à l'Evangile. Mais qu'eft-ce que tout 
cela fait au Pape & aux Evéques f 

LE DOCTEUR, 

Ce que cela fait ? C'eft que le Pape 
& les Evéques ne font donc plus de 
l'Ëglife $ car ils font en péché mortel. 

LEJANSENiSTE. 

Qui Vous Vu dit? 

( 1 ) Marques V propriétés de l'Ëglife Chrétienne. 
Elle eft CathoHqtce . . . tonif Tenant w feus les Anges . 
du Ciel , v tous les Elus o* Us Juftes de la teny & 
de tous les. fiéclef, Propof. 72. 
- On s'en Yefr&ntbe aàjft bien en ne vivant pas ftkA 
f Evangile qu'en ne croyant fat à l'Evangile. 
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LE DOCTEUR. 

La chofc eft évidente. Quiconque 
cnfeignc TcrrCur eft en péché mortel > 
que je crois. 

LE JANSENISTE. 

Qui en doute ? 

LE DOCTEUR 1 

Or eft- il que le Pipe & les Evéques 
viennent tout recenment d'enfeigner l'er- 
reur dans cette Conftitution ' qui fait 
tant de bruit. 

LE JANSENISTE. 

Vraiment, c'eft pour cela même que 
nous ne voulons pas la recevoir. 

LE DOCTEUR, 

Voilà donc de votre propre aveu le 
Pape & fcs Evéques en péché mortel , 
& confequenment excommunie* & re- 
tranchez de l'Eglife en bonne forme par 
le P. Quefnel. 

LE JANSENISME. 

Eh bien* que concluez- vous fle là? 

L E DO CT EUR., 

J'en conclus que je ne fçai plus à qui 
m'adrefler pour fçavoir ce qu'il faut 
.croire. . 

LE 
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ï, I JANSENISTE. 

Vous voilà bien embaraflé „ Adreflez- 
Vous à notre petite Eglife. Elle enfeigne 
tout le contraire de ce qu'ont décidé le 
Pape & les Evêques | & par confequent 
elle n'enleigne point Terreur* 

LE DOCTEUR. 

» 

Je veux le croire. Mais pour que je 
m'adrefle à votre petite Eglife , il faut 
avant toutes chofes qu'elle foit vifible. 
Car fi elle eft invifîble je ne puis la con- 
noître. D'ailleurs vous içavez que la vi- 
abilité a été de tout tems , un caraâe- 
re eflentiel de la véritable Eglife. Or je 
vous démontre que votre petite Eglife 
n'eft vifible à aucun homme fur la terre. 
Car comme félon vous & votreP.Quef- 
ticl , elle n'eft coiripofée que de ceux qui 
font en état de grâce , il eft évident qu'il 
n'y a que Dieu qui puifle la voir Se lu 
diftinguer 9 puifqu'il n'y a que lui qui 
fçache quels font ceux qu'il juge dignes 
# amour ou de haine. Comment donc fai- 
rc pour la connoitre ? 

LE JANSENISTE. 

Adreflez-vous à nos quatre Evéques 
appellans , ils en font les oracles, , 



L E D Q G T «0 

Ceft toujours la &èm drfficdté. 
Qui m'aflurera que quatre Evêques Àp* 
pellaps font en état de grâce ? Gcpea* 
dant fi par hazardtis étotent en péché; 
mortel , les voilà encore moins de PE* 
glife que les autres * parce que ce font 
leurs propres principes , & Quefnel leur 
ptemicr Patriarche qui les en exclut. 
Ainfi jufqu'à ce que je fçache au jtiftè 
s'ils (ont dignes d'amour ou de haine , j'ai 
lieu d'appréhender qu'ils foieftt eacoftt*- 
rouiriez tout à la fois par la grartde & 
pat la petite Eglife. Voyez dans quels 
embarras vous me jettéz. 

Lï JANSEltlSTl 

Ne Craignez rien* Dqs là qu'ils font 
Evêques > ils ont autorité pour enfew 
gner. Cela doit vous fuffirc. 

U DOCTEUR,, 

. Non vraiment* cela ne me fuffit pas* 
Car fans parler du refte * de quel droit 
voulez- vous que je me rende à Pautori* 
té de quatre Evêques fans. chef > vous 
qui ne voulez pas qu'on fe foumette au 
Chef même de l' Eglife à la tête de tous 
les .autres Evêques du monde entier. 
Puis- je croire que quatre Evêques ffepa* 



.ft 
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rez du cnef foient infaillibles j tandis 
<ju»à vous en croire le chef & toi» fes 
autres Évéques réunis enfembic ne -te 
font pas. - t 

LE J ANS IN r.S T E 

Adreffez-vous donc au Condie^car 
J je ne vois plus qufe cela. ' 

LE DO CJ EUR. , 

Mais il n'y en a pas de Concile. Et 
quan4 il y en aiiroit * Quefnel me éjec- 
te toujours dans mon premier embarras. 
Pas un des Percjs du Concile ne pour rk 
xn'affurer qu'il foit de l'figlife;, mot 
d'eux ne /cachant certainement s'il eft 
digne d'amour ou, de haine j par confe- 
quent fi nous îuîvons les principes: du 
R. P. Qucfoel j voilà le Pape,' les Evês- 
<|ues, le Concile même, & toute la Foy 
à vaul'eau. j 

LE JANSENI S t E, 

. Et moi à quia. . Ah mon cher Doâreur^ 

3uel principe / Car enfin fi pour ètrb 
e l'Eglile il fout être en état de grâce, 
il n'y a plus perforée au monde qui piîifle 
s'atfurer qu'il foîtdç TEglifc. Qpefoèl 
lui même auteur de, c^l^au pri^çipe^ 
a t-il pu s'en natter ? 

F* 




$4 . r A$plogie. 

ta d o c t e a ie 

Oh il n*eft eft* pas l'auteur : Luttiëf 
& Calvin l'avoient/dit avant lui. Mais 
quoi qu'il en foit, vous le voyés* fi nous 
en croyons Quefnel * ni vous ni moi 9 ni 
qui que ce foit dfc ceux avec qui nous 
vivons % & qui fe flattent d'être Chré- 
tiens; ni ceux de la petite Eglife > ai 
ceux de la grande , ni aucun Evêque 
des fiedcs prefens & palTés, ni ipême 
un feid des Papes qui ont été chefs de 
1-EgUfe .depuis fainfc Pierre n'ont pu & 
ne peuvent fe flatter à jufte titre qu'ils 
Yoient ou qu'ils ayent été de l'Eglife. 

X£ JAKSENIS TE 

1 Bon Dieu ! quel renverfement! 

LE DOCTEUR. 

Il eft donc de toute neceflïté d'en re- 
venir à ce principe de tous les tems, 
que les pécheurs même font de l'Eglife 
en vertu de leur Baptême , à moins 
qu'ils ne s'en feparent eux-mêmes en 
le révoltant contre les dédiions des 
Pafteurs. 

L E J AN S E NI S TE, 

t Saps doute qu'il en faut revenir là. 
'Autrement on ne fçait plus où eft l'E- 
glife, ni qui font ceux qui en font, ou 
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«|uî n'en font pas -, car il n f eft pis plus 
aifé de connoître les Elus qui font fur 
là terre, que les Anges qui font dans 1* 
Giel. 

LE DOCTEUR 

• 

Et bien, vous convenez donc main*, 
tenant que mon Apologie ne tombe 
point à faux, & qu'en effet il faut con- 
damner .Quefnel ou abfoudre Cartou^ 
che. '' •• , 

LE JANSENISTE. 

: Après tout il y a .un trait dans fa 




barbare. 

- # 

LE DO'CTHR, 

Quel eft-il donc ? r; A \ r 

LE JANSENISTE.. '" 

. Oh il efi tel que fi vous trouvez fiirj 
cela fon Apologie dans notre Doûeur,> 
je n*ai plus rien à vous oppofer, & je ; 
pafle auffi-tôt condamnation, 

L E D O CT EU R. . . ' 

Voyons, mais quelque chofe que, ce 
puifle être , attendez-vpus d'avance qûo 
Quefnel viendra à fon fecours. . 
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r CeÂ Je meurtre de ce pauvre voyu 
geurqueCartpuçIie* après lui avoir pris 
tout Ton argent, égorgea encore impi- 
toyablement dans la çrçûnte qu'il n'allât 
le déceler. Repfefentez - vous d'une 
part ce pauvre homme aux pieds de 
Cartouche demandant grâce au' moins 
ptfur fa vie* & de l'autre Cartouche le 
poignard à la main l'immolant à fes 
pieds. Y a-t-il rien de plus abominable? 

LE D : CT E U R. 

'Oh fi ce n'eft que cela , Quefnel lui 
en avpit donné îa'permiïïion. 

*•'■' : LE J A N S ÉNIfll. 

w Cela n'eft pas poflîble. 

LE P O.CT EUE. 

Jugez-en vous-même. Ceft ù. y il 
Propofition. ( i ) Vhomme\ dit Quefnel 9 
peut fe difpenfer pour^Ja conservation et une 
foi que Dieu a faite four fçn utilité. Or 
eft-il que la loi- qui défend l'homicide, 
à été faite fans doute pour futilité de 
Tbomme. Cartouche pouvoir donc fe dif* 
penfer de cette loi four fa confervation » 

( i ) U homme peut Je difpenfer pour fit tonfer- 
liâtign d'une loi que Dieu 4 faite pour fin utilité. 
Iropof. 7i # . 
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c'cJflt à dire , que pour aflûrer fa con- 
fervation & mettre le pauvre voyageur 
- hors d'état de le déceler, ilppuvoiten 
conkiçncc l'aflaffiner & le poignarder* 
Cela u'eû-il pas clair ? 

LE JANSENISTE, 

Ah / c'en cft trop , je fuis à 

bout. ...•*, 

LE DOCTEUR. 

Vous, le voyez , combien de crimes 
autborifez par cette feule maxime? Car 
enfin £ le menfbnge 9 la calomnie , la 
trahifon , Tempoifonnement font nëcef- 
faires pour ma confervation , il eft évi- 
dent que je puis dès lors à l'afrrf de ce 
priqcipe me difpenfer de toutes les lpix 
qui pourroient m'arréter j parce qu'elles 
ont été faîtes évidemment pour l'utilité 
de Thotptne. Voyez fi cela n'eft pas bien 
commode ? Voilà pourtant la morale 
lévere. ' ' V , 

LE JANSENISTE. 

Non a j e n ' e n reviens point , & je 
ne çotn pr ens pas comment j'ai pu lire 
autrefois cette. Proppfitjon r fans enap- 
percevoir les conféqqences. 

LE DOCTÏUR, . 

. Eh bien , quand je vous ditois au 

F 4 
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commencement de notre entretien J 
ique la morale de Quefncl ou vroit la por- 
te à tous les crimes , cela vous paroif- 
foit outré , vous n'en vouliés rien croire. 
Jugez;en cependant par tout ce que je 
vous en ai rapporté pour la justification 
de notre Cartouche. 

LE DOCTEUR. 

Il eft vrai que "quelque chofe que 
nous ayons pu reprocher à ce malheu- 
reux 9 il a toujours eu Quefnelpour 
lui 5 & on diroit que cette doétrine ait 
été inventée à plaifir pour juftifier les 
plus grands fceleràts. ■ : 

L E J À N S EN I STE. 

Jugez delà fî elle n'eft pas d'ufage 
pour tout autre pécheur moins crimi- 
nel que Cartouche ? Car enfin fi Top y 
trouve abondamment de quoi juftifier 
un pareil feelerat , comment n'y trou- 
veroit-on pas de quoi juftifier , des vices 
moins crians & des foiblefles ordinaires? 
Pour moi je vous déclare que, fi j'avois 
dé pareils principes , je n'aurois pas un 
moment d'inquiétude f tir ma confeience. 
Je commetterois hardiment tous les cri- 
mes qui flateroient mes penchants , & fi 
le remords venoit éuiuite , je m vou«* 
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iréis qu'an Quefnel pour lui impofer 
filence; Car à qpoi bon me troubler , 
tne dirois - je à moi-même , & qu*ai-jc 
tant à me reprocher ? Je n'avons pas la 
grâce * je riitois libre que pour le mal ? je 
ne pouvois implorer le Je cour s de Dieu fans 
faire un nouveau péché \ je riavois plus 
-droit d'aller à la Mèjfe \ favois une im- 
puijfance générale à la prière , au travail 
6? à tout bien j les Commande mens nté- 
toit irQpofftblesY Jefus-Chrift rièjt peut- 
• être pas mort pourmoi * fi Dieu veut mon 
falut 9 je ne ferai pas moins fauve pour 
avoir {uivi mes inclinations % & quand 
je les aurois combatues , je rien ferai 
pas moins réprouvé un jour 5 s'il ne veut 
pas me fauver. Ainfî m'appliquant per- 
fbnnellement tous les autres principes 
de Quefnel * j'en viendrois juiqu'à per- 
dre la foi fans fcrupule. Parce qu'enfin 
que croire quand il n'y a plus d'Egliie, 
ou qu'on ne peut plus la connoître ? 
Vous voyez encore une fois que tout 
cela eft d'ufage , 8c qu'il fait bon être 
Janfcnifte, ~ 

LE JANSENISTE. 

• Oh fans doute; 

L £ D O C TE-O.R; ' 

yoilà pourtant la do&rinc que l'E* 
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glifc a ça tort de condamner % une 
do&rine f prenez bien garde à ceci je 
vous prie , c'eft l'abrogé de tout t<£ que 
nous avons 4^ 9 Vie doôrine qui en- 
levé à Dieu ie$ plus beaux attributs 
(a fainteté > fa jufticç &ç fa wifericorde * 
à i'hotqme (es pi^s belles prçjjogatiyes , 
fa liberté & fes pierjqss * à la Rdigioq 
fes plus belles venus ta Ppi» l'Efperan- 
ce ^ la Charité rperne & la crainte de 
Dieu; àl'ftglifefeç principaux Caractè- 
res , fon Autorité , fa Vifibilité 9 fon 
infaillibilité 1 aux CogHwnderoeQs leur 
Pofltbilité ; au Pic heur toHiestes reffbur- 
ces , la Mefle > la Prière , les Sacre- 
mens , les bonnes œuvre* * la Grâce , 
la Mort & le S^ng 4e Jefus-Chrrft , la 
volonté qu'a Pieu de. f*uy*r tous le* 
hommes • la confection dejtçmr encore 
4 T&glUe au moins par k Baptêmes en 
un mot une do^rirre qui défeed i l'hom- 
me pécheur &us peine de coniafnn&tion 
lep pratiques 8ç les feiwiracnsies plus legt* 
tio^s., & qyi .pf&nw £ l'homme jute 
de commettre les plus grands crimes 
potir fa. ç opfçryatigrn. Encore une fois , 
voilà la doéfcrkie que l'Eglife .de voit ap- 
prouver & qu'eue açu tort de condam- 
ner- • - - ' 
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LE JANSENISTE. 

Mais comment fe peut-il faire que de 
pareilles maximes ayant trouvé tant 
<te défendeurs ? 

LE DÛp.TIUR. 

Bon / Eft-ce qu'une Morale qui , 
avec le titre de Morale févere , autorife 
tous les dérèglement , & flâte toutes 
îfcs pallions , peut manquer de trouver 
nombre de Partifans * D'ailleurs com- 
bien penfez-vous qu'il y en a qui ont 
tait comme vous , & qui ont embraf- 
fé les principes fans approfondir les 
conféquences ? Je dis plus y combien' 
dans la feule Ville de Paris qui fe don- 
nent pour Janfeniftes, ou fi vous voqlez 
pour Quefneîliftes , qui ne connoiflent 
pas même les principes, & quife décla- 
rent à tout hafard pour le parti , fans 
fçavoir ce qu'on y foû tient. Ceux qui 
en font les Promoteurs ou les Défen- 
feurs feercts ont pris dé bonnes mefures 
pour entretenir fur cela l'ignorance. 
Tantôt ils ont gardé fur les propofitions 
de Quefnel un profond filcnee , failant 
accroire aux gens fi m pi es , que tout 
ceci n'etoit qu'une , difputç d'Ecole * 

3ui ne touchoit nullement à l'eflentiel^ 
e la Religion. Vous voyez cependant* 
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combien la Foy Se les bonnes mœurs y 
font intereffées , c'eft bien apurement 
rcflenciel. Tantôt ils ont cité quelques 
Propofitions , mats ils les ont embrouil- 
lées màliçieufement par tant de faits 
& de raifonnèmens étrangers à la que- 
ftion ,* que mille gens ont mieux aime les 
en croire fur leur, parole que d'avoir la 
peine de débrouiller un tel cahos. Que 
vous dirai-jc enfin? Ils ont été jufqu'à 
tronquer , altérer, mutiler faint Augu- 
ftin pour l'habiller à la Janienifte & le 
faire parler le langage de Quefnelr En 
quoi certes ils ont. rendu fans le fçavoir 
un grand fervice à l'Eglife, en voulant 
bien contraâer ce nouveau trait de ref- 
iemblance avec les Hérétiques des fic- 
elés paflez , & fourniflant par-là aux 
vrais fidèles un nouveau préfervatif con- 
tre leurs erreurs. Car qui ne fçait que 
depuis près de treize cens ans , il iv'y a 
prefque point eu d'Hérétiques dans le 
monde qui ne fe foit paré du manteau 
de faint Auguftin. Saint Augufiin efi 
tout pour moi) difoit Luther, faint Au- 
guftin eft pour moi, difoit Calvin. Me- 
Tandon difoit à peu près la même chofe» 
Wiclef fe fit appetler Jean d'Auguftin, 
€c ainfi de mille autres , qui du tems 
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inême de faine Auguftin 9 comme il s'en 
«plaint lui-même, abufoienc de fes écrits 
& de fon nom pour accréditer leurs er- 
reurs. Qui s'étonnera après cela que 
Janfenius ait intitulé fon Livre XAugu- 
fiin dejanfenius j & que les difciples de 
Quefnel fe faflènt appeller par-tout les 
difciples de faint Jttguftin. Cela eft à 
fa place , mais malheur à qui en eft la 
duppe. 

LE JANSENISTE. 

Ah mon cher ami , je ne l'ai été que 
trop jufqu'à prefent, & c'eft de quoi je 
ne fçaurois affez me confondre. Mais 
comment efperer que tant d'honnêtes 
gens , à qui on a fait prendre le change 
comme à moi , puiflent jamais revenir 
de leur égarement ? 

LE DOCTEUR. 

Je ne voudrois pour cela que leur (aire 
envifager de fens froid l'Hiftoire même du 
Quefnellifmc. Car je ne vois rien de plus 
fimple 9 ni de plus propre à faire ouvrir 
les yeux à quiconque eft de bonne foi , 
que tout ce qui s'eit paflé fur cette af- 
faire. Figurez- vous en effet , car il ne 
lera pa* dit que nous nous quittions fans 
dire encore un petit mot de Cartouche \ 



94 Apologie' 

figurez-vous donc que Cartbuche até* 
< duic toutes (es /pratiques eh maximes au 
nombre de cent & une Propofitions$ 
que ces cent & une maximes Cartotf- 
chiennes ont été condamnées par tous 
les Juges qui ont droit d'en cohnoitre» 
excepté trois ou quatre feulement; que 
Cartouche Se tous fes Confors irritez 
d'une condamnation fi légitime en ont ap- 
pelle aux futurs Etats généraux 5 qu*cft 
attendant que les Etats ioientafTemblez, 
ils ne ceflent de remuer ; de cabaler » 
d'inonder le PuWic d'Ecrits furtift & 
de libelles féditieux , mais fur-tout d'u- 
ne gazette Cartouchienne à la nouvelle 
mode, où ils s'avifent de fabriquer cent 
hiftoires plus faufles les unes que les au- 
tres , pour jerter de la pouflîere aijx 
yeux & attirer les plus honnêtes gens 
dans leur parti. Voilà à la lettre & en 
peu de mots l'Hiftoire du Quefnellifme. 
Quand vous voudrez je vous en ferai 
l'application* 

LE JANSENISTE. 

Oh , cela n*a pas befoin àà Commen- 
taire -, ou s'il en hut , je fais bien en 
état de vous le faire moi-métnfc. Car fi 
je ne me trompe r Cartouche qui a réduit 
£jes pratiques en maximes au nombre dû 
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cent une Propofitiorts , c'eft Quefnd qui 
avancé dans ion livre des Réflexions tnvh 
râles cent une Propofitions tendantes aux 
pratiques de Cartouche. 
- Cartouche condânmé par tous les Ju- 
ges fecuMers du Royaume excepté tttffc 
ou quatre feulement) 6'fe'ft Qtiefnel con- 
damné par tous les Evêques du monde 
.entier, à l'eKCçpuotr de trois, ou quatre* 
avec cette différence que les Juge* qui 
condamneraient; les jwreimes de Cartou- 
che > ne (ont pas infaillibles, quoi que 
d'ailleurs tres-refpeâabtes \ au lieu que 
les Juges qui ont condamné les maximes 
de Quefnel , fur tout étant réunis au 
point que Ton Içait , font également jx£* 
pedàbles & infaillibles. 

Les Cartouchiens appellans aux fu~ 
tufs Etats généraux , c'efl évidemment 
les Quefnelliitcs appellans au futur Coor 
cile. 

Enfin les adrefles & les mouvemens 
des Cartouchiens pour groffir leur ca- 
bale, ce font les (puterrains des Qwef- 
nelliftes, qui pour fe faire <jes. Partions t 
élèvent jufqu'aux nues ceux qui kur 
font favorables , noirclflerit &f calomnient 
d'une manière atroce ton* ceux qui teiiir 

font contraires , flétrirent Igs pniffiw- 
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ces, traitant le Pape d'Antechrift, fle 
traduifant ceux qui rejettent leurs ma- 
ximes comme autant de corrupteurs de 
la Morale. Car voilà , autant que j'ai 
. pu voir , comme ils défendent la vé- 
rité, j 

LE DOCTEUR. 

Vous y êtes on ne peut pas mieux > 
& vous voilà parfaitement au fait de la 
queftion. 

LE JANSENISTE 

Le croyez- vous? Ce n'eft pas d'au- 
jourd'hui que j'ai fait une partie de ces re~ 
flexions. Oui , la feule manière dont 
nos Meilleurs fe défendent m'a toujours 
fteretement indifpofé contre leur parti. 
Je n'ai pu croire que la paffion, la fu- 
reur & la calomnie puflent être les ar- 
mes de la vérité. Une feule chofe me 
retenoit , c'eft que je regardois les prin- 
cipes du Père Quefnel comme autant 
d'Oracles émanés de Dieu même; & 
cela , faute d'en avoir approfondi les 
confequences. 

le docteur; 

Oh bien , ne feparez donc plus ces 

trois choies qui feront caufe en effet que 

dans les fiecles avenir le Janfenifme & le 

+ Quef- 
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Quéfneftîfme feront toujours mis au 
rtrog des Seftes condatfmécs par TEgli- 

le. ; 

- i. Le caraâere de la doftrine qu'ils 
enfeignent * vous avez vu.: que c'ed 
le renverfement de toute la foi & de 
toute la Morale Chrétienne. 

z. .Les moyens qu'ils employent pour 
la défendue ; vous convenez qu'ils font 
tous marqués au coin de l'emportement 
& de la cabale. 

3. L'autorité fuprême & infaillible qui 
la condamne , c'eft-à-dire , le fuffrage 
unanime de plus de cent Evêques de 
France réunis à tous les autres Evêques 
du monde entier fans en excepter ua 
feul, ayant à leur tête tous les Cardi- 
naux 8c lucceffivement quatre fouverains 
Pontifes. 

Pefez bien ces trois points capitaux» 
Un feul doit fuffirc pour mettre en gar- 
de tout homme de bon fens. Voyez 
donc ce .que vous devez penfer des trois 
réunis enfemble 1 & jugez après cela lef- 
quels font mieux fondés , ou de ceux 
qui foutiennent une pareille doûrine , 
ou de ceux qui foulcrivent à fa condam-; 
nation. 



G 



4. N'aller 'plus à la 
Méfie, on n'y a 
plus droit juiqu'à 
ce qu'on ioic con- 
verti. 

f. Plus de Confef- 
fions même à Pâ- 
ques. 

6m Plus de prières. 
On, ferojt un 
nouveau péché. 

7-Serepofcr de tout 
fur la gracç. Et'lc 
fera elle-même 
tout ce qu'il faut. 

8. Nul regret 'dç» 

. crimes paflèï. 

p. Nulle refolution 
pour l'avenir. 

io. Plus d'amour de 

r "— Comment 

tî 

l'amour du 

lin j pas 



grâce manque à 
celui qui les 
- tranfgrefle. 
4.Ç*eftle 14. privi- 
lège de la con- 
version du pé- 
cheur. 

f. Cinq impuiflân- 
ces générales y 
mettent obftacle. 

6 . La prière des im- 
pies eft un nou- 
veau péché 

7. La grâce opère 
- en nous tout ce 
. que Dieu nous 

commande. 

8. Qn n'avoit pas I» 
grâce. Comment 
s'en défendre ? 

p. Quifçaitfi Dieu 
rendra fa grâce ? 

10. Dieu Comman- 
de l'impoflible 
fous peine de 
damnation. 

il. Sans la grâce 
nous ne pouvons 



même defesplus 
: proches. 

iz. Plus d'efperan- 
ce. Car qu'efpe- 
rer ? Ec par quel 
principe. 



1 3 • Vivre à tout ha- 
sard au gré de fes 
paflîons. A quoi 
bon fe gêner ? 



14. S'embarafler 
peu des pratiques 
de Religion. De 
quoi ferviroient- 
elles ? 



ïf. Sur tout plus 
de bonnes œu- 
vres. Ce feroit 
autant de nou- 
veaux péchez. 

\6. Ne plus fe croire 
de TEglife. On 



plus rien aWr 
* qu'à notre con* 
damnation. 
IZ. Dieu ne veut 
pas fauver tous l 
les hommes Se 
Jcfus-Chriftn'eft 

mort que pour les 
Elus. 

13. Si Dieu veut 
nous fauver,quel- r 
que mal que nous 
faflions , l'indu- 
bitable effet fui- 
vra Ion vouloir. 

14. Si Dieu veut ne 
pas nous fauver; : 
quelque bien que 
nous faflions, l'in- 
dubitable effet 
fuivra fonvouloir. 

* 

if. La cupidité 
charnelle en fe- 
roit autant d'a- 
âions corrom- 
pues. 

16. On s'en retran- 
che auffi bien en 




n'en cft plus dès 
qu'on cft en pé- 
ché mortel» 

17. Quand on feroit 
de l'Egtife , ne 
plus la chercher. 
Où x la trouver ? 



18. Ne reconnaître 
ni Papes, ni Évo- 
ques jufqu'à ce 
qu'on fçache s'ils 
font en eut de 
grâce. 

19. Se raflurer dans 
l*étatdu crime fur 
cequejefus* Chrift 
ne fouhaite pas 
qu'on fe conver- 
tifle. 

£0 Sur tout ne point 
s'abftenir du cri- 
me préetfément 
par la crainte de 
r Enfer ou de la 
potence, ce fe- 



v ne vivant pas fé- 
lon l'Evangile 
qu'en ne croyant 

. pas à r$vaogile« 

17. Elle n'eftcoip- 
pofée que des 
Anges qui font 
dans le Ciel 2c 
des juftes qui font 
fur la terre. 

18. S'ils font en 
péché mortel , 
ils ne fopt pas 
plus de l'Eglife 
que les autres. 

1$. Les foubaits de 
Je fus -Chrift ont 
toûjoursleur effet 
Donc fi Jefus- 
Chrift le fouhai- 
toit , on fe con- 
vertirait. 

20. Oui ne s'ab- 
ûient du mal que 
par la crainte le 
commet dans fon 
cœur , & eft cou- 
pable devant Dieu 



autant vaut 
commettre. 



le 



roit fe fendre 
Coupable a pure 
perte. 
il, Aflafliner ou 
empoifonner fans 
fcrupulej quand 
c'eft pour fa con- 
fervation. 

zz. Pratiquer fidèle- 
ment la morale 
févere du R. P. 
Quefnei. 

23. Etre toujours 
en garde contre 
la morale relâ- 
chée des Anti- 
quefnelliftes. 

On voit dans ce Paraljele 

Les Maximes Quefnelliftes réduites en 
pratique par Cartouche 

Ou fi Ton veut* 

Les Pratiques Cartouchiennes réduites en 
Maximes par Quefnel. 

Tel cft le Janfenifme démarque. 



21. L'homme peut 
fe difpenfcr pour 
fa coofenration 
d'une iojr qui a 
été faite pour fon 
utilité. ^ 

ix. Elleenfeigncde 
point en point 
toutes les maxi- 
mes ci-deflus. 

23. Elle enfeigne 
tout le contraire 
des maximes ci- 
defliis. 



FIN, 
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